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UNCOMMENCEMENT
"DE CONFLAGRATION
ÀSAINT-BARNABÉ
>

 

Deux maisons et un garage sontla proie
des flammes, dans la nuit de diman-

i che, et deux autres maisons
sont menacées
es

L'UTILITÉ DES POMPES
(De notre correspondant:

St-Barnabé, 16.- Dans la nuit de dimanche À lundi, vers une
heure du matin, un' incendie dangereux se déclarait dans le garage
d'automobiles de M. Adam Boucher, de notre village.

En un rien de temps, le feu faisait rage et jetait ses lueurs
tres. L’alarme fut vite donnée et presque tout le village fut sur pied
pour tenter de combattre par tousles moyens à sa disposition un incen-

. diequi menaçait une partie des habitations. En effet, le feu se commu-
njqua à la malson voisine de M. Arsène Matheau et prosque en même
temps à celle de M. Boucher.

“ La pompe de la Fabri
mues par un petit moteur
"incendie.
- ‘Sans ces appareils nous aurions à déplorer une conflagration gé-

nérale de notre village.

més et rien ne fut sauvé.

ue et celle de la Municipalité, toutes deux
4 gazoline, furent transportées sur le lieu de

Le garage et la maison de M. Boucher furent entièrement consu-

Quant à la maison de M. Matheau, elle fut fortement endommagée
par les flammes, mais le ménage fut sauvé. M. Matheau travaille au
Séminaire des Trois-Rivières et son épouse était absente, en visite à
Yamachiche.

Les maisons voisines de
menacées.

»
MM. H . Gélinas et Paul furent un instant

Les pertes sont en partie couvertes par les assurances.
On voit, par ce commencement

voir de ‘bonnes pom
nabéserait aujourd

de conflagration, l’importance d'a-
pes à incendie pourles villages; sans elles St-Bar-
hui un monceau de ruines. ‘
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‘tontrat dé plombier au
créancier de celül-ci

ACHAT DE MATERIAUX
5 —_——— >

On est toujours tenu de payer le
pléin montant des marchandises ven-
dues et-livrées. vient de décider l'hon.
juge Duplessis, en cour supérieure,
ier matin, en rendant jugement dans

la-cause de Beaudry ‘contre Desaulniers.
. Voici les faits de la cause:
Edouard Beaudry, marchand de

Shawinigan Falls, réclamait de Eucha-
riste Desaulniers, de St-Jean des Piles
la’ somme de $326.08 pour effets ct
marchandises vendus cet livrés à ce
dernier.

. Desaulniers se defendit à cette ac-
tion en aliéguantque les marchandises
mentionnées dans le compte produit
au, soutient de l’action avaient êté
pris ‘chez Beaudry par un nommé

voie, ‘entrepreneur plombier qui
faibait certains travaux à son compte

. Desatiniers. Le demandeur dit
cè‘dernier, qui savait que Lavoie avait
up: contrat d'entreprise pour Desaul-
niers a demandé à ce dernier de lui

 

vetskr en extinction de son compte con- | *
tre Lavoie les montants que Desaul-
nièrs pourrait devoir à son plombier.
après l'entreprise terminée. Or, De-
sauïmiers dit qu'il ne devait encore
tien à Lavoie. quand l’action a été
prise,parce que le travail du plombier
n'était pas terminé. Desaulniers pré-
eridit que"tes travaux que Lavoie a
ais ont acquis pour lui.une valeur
de$276. : Quand l'action fut prise,
Desaltilniers dit qu'il avait déjà payé
$100.‘à Lavoie. Îl-restait donc $176.,
‘somme ‘que Desaulniers,oftrit de payer
äBeaudry, par l'entremise deses avo-
caté. avant que l’action fut intentée.

: Lejuge, considérant que Desaulniers
admet s'être engagé à verser à Beau-
dry, à: l'acquit de son entrepreneur
Laÿoie le montant qu'il pourrait lui
devoir, une fois’ son ouvrage fait;
considérant que les marchandises ont |
étéachetées et livrées à Desaulniers
et que Desaulniers est tenu, en loi,
de payer tout ce qui lui a été vendu et
livré, déclare les offres de Desaulniers
insuffisantes et le condamne à payer
3 Beaudry la somme de $326.08, avec
intérét et dépens.

M.L'ABBÉ GEO. CARON
-SEMBARQUE POUR ROME

 

-M: l'abbé Georges Caron, vicaire à
St-Etienne’ des Grès, s'embarquera sa-
medi'de’ cette ‘semaine à bord dé l'An-
tônia, de la Ligne Cunard, en route
Four Rome oùil ira parfairé ses études
théologiques.
“Nous ‘lui

“ vOyage.

+ .

souhaitons un heureux

QUATRE:VINCTS ÉLÈVES. À
=>" CES-COURS-DU SOIR
»

 

; buverture descours du soir à la
ç IQ0::N, C. eut Jieu hier soir. Au-delà

Vi

   

é. 80 ‘élèves sé sont inscrits. Ceux’ qui
udraient suivreces courspourront se

NOR

COLLISION QUI
DONNESUITE À

UNE ACTION
Edmond Pesage St-Jac-
ques des Piles, ohtient juge-
ment contre Donat Boutaÿ,
de Shawinigan

POUR DOMMAGES
 

Les fanaux de son auto ayant
fait défaut, il s'arrêta et fut
frappé par l'auto de Boulay

DEMANDE RECONVENTION-
NELLE

 

 

Trouvant que l'auto de Edmond
Lambert s'était arrêtée du bon côté
de la route et que si Donat Boulay
avait jugé bon d'attendre, il ne serait
pas survenu d'accident. le juge Du-
plessis a maintenu l’action en domma-
es du demandeur par jugement ren-
u, hier matin. en cour supérieure.
Dans la soirée du 24 mai 1921, sur

la route de Grand'Mère à Ste-Flore,
Edmond Lambert. de St-Jacques des
Piles conduisait son automobile vers
le village de Ste-Flore, lorsqu'un acci-
dent survenu à un de ses fanaux, l'o-
bligea à arrêter son auto, Elle était à
peine arrêtée à droite du chemin lors-
ue Donat Boulay, de Shawinigan
rails, le frappa, en venant dans la
même direction. I! allègue que le dé-
fendeur allait à une vitesse de 40
milles à l‘heure et évalue des dommage
à $350.30

Le défendeur dit que Lambert avait
arrêté son auto dans le milieu du che-
min ei s'en était éloigné avec les occu-
pants sans se préoccuper du fait que
ses lumières étaient éteintes..

JI trouve les dommages exagérés.
Le défendeur se porta demandeur re-
conventionnel et dit que pour éviter la
collision il obliqua à gauche, mais s’a-

rçut que l'espace entre l’auto et le
ossé était trop: étroit. il aperçut en
même temps un homme à gauche du
chemin et pour éviter de le frapper
et ne pas se jeter dans le fossé, il ma-
nœuvra de façon à passer entre l’hom-
me et l'auto, c'est alors que la-colli-
sion se produisit. Il évalue ses propres
dommages à $446.20, . .

Le défendeur par reconvention dit
que ‘personne ne se trouvait sur la
route à gauche de l'automobile et que
le demandeur reconventionnel allait
tropvite et que l'accident est dû à sa
faute.

Considérant qu'il est établi
d'abord que l'auto arrêtée était à
droite du chemin. considérant que le
défendeur est tenu en loi de prendre
assage à gauche ou d'attendre que
€ passage droite soit devenu libre:
considérant que les occupants de l'auto
arrêtée sesont conformés aux exigences
de la loi des véhicules-moteurs et que
le défendeur est responsable en loi
des dommages qu'il a causés à l'auto
du demandeur, considérant que celui-
ci a établi sa réclamation au montant
de $285.30 seulement, maintient l’ac-
tion du demandeur et renvoie la dé-
fense du défendeur et le condamne à
payer la somme de $285.30,

€ juge renvoie lu demande recon-
ventionnelle du demandeur par re-
convention avec dépens.

“ UNEPATATE GEANTE
(De notre“correspofidant)

Yamachiche, 16.—M. Ozanées Meu-
nier a trouvé dans son jardin potager
uns (Patate d’une grosseur extraordi-
naire. . ;

L'ayant/fait peser,il constata qu’els

 

 ésenter mercredi'spir à 7 h. 30 heures.
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le avait,un poids de trois livres.

 

 

 

A 3 HEURES

Le maire Arthur Bettez, élu
aux élections du 8 octobre, u
été assermenté, cet après-midi, 9
à trois heures, par l'officier-rap- €
porteur de l'élection. M. Ar- €
thur Béliveau, dans le bureau du €
greffier. Après avoir prêté le ser- €
ment d'office. le maire a aimé à €
rencontrer les cinq chefs de dé- ©
purtements de la ville, MM.
Arthur Nobert. trésorier, Char-
les Gélinas, ingénieur, Omer E.
Desjardins, médecin de santé.

3

Georges Méthot, avocat, et Ar-

Le maire n'a pas assisté à la

Charte exigeant qu'il ne soit

©

thur Béliveau, greffier.

séance du conseil hier soir, la

assermentéque huit jours après 3
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DEBENTURES
DE L'ENTREPOT

: FRICORIFIQUE
Le conseil de ville adopte, hier

soir, un projet de règlement
d’emprunt de $65,000

POUR POUVOIR PAYER

  

 

 

Une séance spéciale du conseil a été

d'adopter un projet de règlement d’em-
prunt de $65,000 pour payer les dében-
tures, garanties par la ville, de l’En-
trepôt Frigorifique vendu aux enchères
après liquidation et acheté par la ville.
Une résolution fut adoptée à cet

effet demandant ‘‘que le projet de rè-
glement pourvoyant à un emprunt de
65.000 pour garantir l'émission de
$50,000 de débentures, avec intérêts
et frais, garanties à l’Entrepôt Frigo-
rifique St-Maurice. soit lu une première
et deuxième fois.” ;

Cette séance était sous la prési-
dence du pro-maire. M. Anselme Dubé,
vu que le maire nouveau, M. Arthur
Bettez. n'avait pas encore prêté son
serment d'office.

Aucune autre question ne fut sou-
mise au conseil qui siégea ensuiteen
comité général pour bâcler des affaires
de routine.”

La demande de transfert de licence
d'êtal de boucher de J. A. Plante à G.
Gélinas, recommandé par le médecin de
santé, a été soumise à l'avocat de la
cité, M. l'échevin Carignan ayant dit
que ce transport ne pouvait se faire.
‘apres les règlements de ‘a ville,

La ville s'est engagée, sur recomman-
dation du chef. de payer le tiers de
l'hospitalisation de Mile Jane Fergu-
son, onze ans, au Children’s Memorial
Hospital. que sa grand'mére. Mme
McKinnon, avait soignée et nourrie,
pendant quelque temps. chez elle, no

1 rue Ste-Ursule. mais qu’elle a dû
envoyer à l'hospice. vu la génurie de
ses moyens.

Des soumissions seront demandées
pour les pantalons d'hiver et les chaus-
sures des hommes de police.

Le chef Berthiaume, de Chicoutimi.
a demandé au conseil d'acheter les
horloges enrégistreuses; mais le chef
Vachon a fait savoir qu’il préférait les
garder encore, en cas de besoin.

La compagnie des Fire Underwriters
a attiré l'attention du chef de ia bri-
gade du feu sur la malpropreté d’une
cour, en arrière de la bâtisse portant le
no 46 rue Des Forges. Le chef a répon-
du qu'il avait Vu à faire nettoyer cette
cour. a

Une ampoule électrique de 250
chandelles sera installée sur. la rue
Plaisante.

M. Arthur Béland a demandé de
garder encore pendant deux ans l'a-

ttoir municipal sans payer de loyer.
vu les pertes deS1500. qu'il aurait su-
bies, prétend-il, par suite de la non
observance des règlements municipaux
qui contraignent les commerçants qui
vendent en ville de faire abattre leurs
animaux à l'abattoir. M. Béland avait
un contrat de location de l’abattoir
pendant deux ans a raison de $50. par
mois; mais il prétend de plus que la
ville a retardé dix-huit mois la mise en
force de ce bail. .

Cette lettre a été lue ‘en comité.

Les religieuses Dominicaines ont
obteni: une exemption de taxes pour
les terrains vagues qu'elles ont sur la
rue Ste-Ursule. Quant à la réparation
de leur trottoir sur la rue St-François-
Xavier, celui qui est tenu de le tenir en
bon état pendant un certain laps de
temps a été averti d'y voir. sinon la
ville ferait faire cette réparation à
ses frais.

M. Romuald Bourque, ex-gérant du
“Nouvelliste” et actuellement à l'A-
ence Canadienne de Publicité a offert
e concours de sa compagnie pourfaire
de la publicité pour Trois-Rivières,
afin d'attirer ici des industries améri-
caines.

\ ——aeta

. Un bail pour un.termé de huit mois
à compter du ler novembre a été ac-
cordé pour la serre municipale à M.
A. P. de Beaujour. .

. On invitera les représentants de la
Laurentide Air Service à rencontrer les
échevins, vendredi soir. Cette compat
gnie voudrait acheter le terrain et les
Atisses de la Three Rivers Shipyards.

———— >
On a pris connaissance d'une lettre

de Mlle Marie St-Onge, de Shawinigan
Falls,offrant ses service comme garde-
malade. . = 

+

convoquée, pour hier soir, dans le but}

“ GRAND'MERE
De retour de Toronto, il vient
de prendre la direction du
bureau de santé de la ville

——

CE QUI RESTE A FAIRE

(de notre correspondant
Grand’Mère, 16.—Nous apprenons

avec plaisir la récente nomination de
M. le docteur Paquin, de cette ville
au poste. de Chef du Bureau de Santé
Municipal.
Après une année passée à l'étude

des questions d'hygiène Publique à
I'Université de” Toronto, Ont. le Dr
Paquin nous est revenu dernièrement
pour occuper cette charge dont vient
de lui confier pos autorités munici-
pales, Le Dr Paquin habite notre ville
depuis dix ans et a toujours pratiqué
sa profession avec zèle et talent.

Le nouveau* titulaire s'occupera
d'organiser sur’'des bases solides le
Répartement ' d'Hygiène Municipal.
Ce vaste champ, d'action. à peine ex-
ploité dans le pussé fournira au nou-
veau Chef de $anté, une occasion
d’exercer ses adtivités pour le plus
grand bien de notre population. Un
appui loyal et @ncère lui est promis
de la part des médecins de notre ville
et du public en général.

Les graves problèmes, si importants.
de la Mortalité Infantile, de la Tuber-
culose, des maladies vénériennes et
contagieuses, de l'Inspection médicale
des écoles, de la salubrité publique,
de l'approvisionnement des aliments
sains, etc, occuperont l'attention du
nouvel employé municipal.

Félicitations au Dr Paquin.

Me DESILETS
EST CHOISI DE

PREFERENCE
Le conseil de ville est d’opinion
d'encourager les avocats lo-
caux

UN POINT DE DROIT

Sur s gestiondie ML l'échevin E-
douard lois. avocat, l'opinion
légale de Me François Désilets sera sol-
licitée à la place de celle de Me Pellis-
sier. du burean Pellissier et Wilson, avo-
cats de Montréal. au sujet de l’action
ue vient d'intenter à la ville Albini
aoust. qui réclame le remboursement

de deux actions de S500. chacune prises
dans la ‘‘Page Wire Fence Co.” faillic.

Cette cause se plaide en cour supé-
rieure a Montréal et Mc Georges Mé-
thot, aviseur légal de la cité. a°été
autorisé de comparaître er” cour au
nom de la cité et de solliciter l'opinion
légale de Me Désilets, ex-aviseur légal
de la ville. iors de l'affaire de la ‘Page
Wire Fence’ et trés au courant de fa
question.

IL ABANDONNE
"SES PARENTS

Un jeune homme de quinze
ans, de Grand’Mére, s’enfuit
a.la suite d'une légére que-
relle

LA POLICELECHERCHE

 

 

 

ide notre correspondant)
Grand'Mère. 16.—Un jeune homme

de 15 ans, Gérard. enfant de M. et
de Madame Xavier Germain. de cette
ville est parti. dernièrement. sur un
convoi du Pacifique Canadien, à des-
tination de Montréal. pour une lé-
ère querelle enfantine. et depuis ce
épart il’ n'a donné aucune nouvelle

à ses parents. .
La mère du jeune homme est séri-

eusement malade depuis ce temps et
les parents font toutes les recherches
possibles pour retrouver leur enfant.

Lors de son départ il portait un ha-
bit gris en tweed anglais.
Les autorités policières de la pro-

vince seront mises en éveil et on espère
ramener au bercail la brebis égarée.

BENEDICTION
D'UNDRAPEAU

Dimanche après-midi. la paroisse
Notre-Dame sera le théâtre d’une jolie
manifestation à l'occasion de la béné-
diction du nouveau drapeau de la
Garde Indépendante Notre-Dame. “Un
détachement du corps de police et le
corps des Zouaves au complet -devront
parader avec la Garde avant la céré-

Un Comité de Citoyens de Notre-
Dame s’est formé et paiera engage
de son appui à l’œuvre poursuivie par
la Garde, un lunch aux huitres aux mi-
litaires ainsi qu’à leurs bienfaiteurs et
amis au soubassement de l'Eglise.

Le programme détaillé de la fête
paraîtra jeudi en même temps que la
iste de tous les citoyens qui prennent
sur’ eux de donner la Garde ce té-
moignage non équivoque de leur sym-
pathie. . mo
Le drapeau qui serabéni est I'ceuv

de M. L. Monty, artiste-peintre, et'a
été donné par l'Organisation du pèle-
rinage annuel de la Garde à l'Oratoire
St-Joseph. © 
  

monie à l'église qui aura lieu a 4 hres.|

 

 

 

TECHNIQUE
_L’hon. Hor.oré Mercier, mi-

nistre des Terres et Foréts, est
arrivé aux Trois-Rivières, ce
midi, pour discuter de la con-
duite à tenir à l'égard des direc-
teurs de l'Ecole Technique qui
vint d'être assimilée à l'Ecole
de Papeterie.

11 appert qu'il n'y a que l'au-
torité supérieure qui puisse faire
démissionner Jes directeurs ac-
tuels et qu’il s'agit de bien dé-
finir le status administratif de la
nouvelle École.
Le ministre est ici pour éluci-

der cette question:

096060666006 06666

DEUX GARDE-
MALADES SONT

DIPLOMÉES
Milles Castonguay et Roy sont
graduées à l'hôpital Bour-
geois, dimanche

TOUCHANTECEREMONIE

Mille Eva Castonguay, de Montréal
et Mile Améda Roy. de cette ville,
ont reçu leur diplôme de garde-malades
dimanche après-midi. à l’hôpital
Bourgeois.

. La cérémonie fut des plus intimes,
cinquante invitations ayant été lancées
aux médecins et aux principales nota-
bilités de la ville.

Parmi les médecins présents on re-
marquait le Dr L. P. Normand. le Dr
C. E. Cross, le Dr Desjardins. médecin
de santé. M, l'abbé Charles Philippe
Normand. chapelain. M. l'abbé To-
seph Gélinas, M. l'abbé Fréchette
et le docteur Jos. Rousseau.
On remarquait aussi la présence

de Mme Georges Bourgeois. veuve
du Dr Bourgeois. fondateur de 1'hé-
pital qui porte son nom.

Des discours furent prononcés par
le Dr Normand. M. l'abbé Normand
et le Dr Cross. en anglais.
. Le dr Normand fit l'historique de
l'hôpital qui fut fondé en 1912 par le
dr Bourgeois qui s'adjoignit le dr Cross
en 1915. A l'automne le dr Bourgeois
partit pour Moatréal et en januiesi946-
il s'embarquait pour l'Europe commè
médecin militaire. d'un régiment ca-
nadien. Le dr Cross le remplaca pen-
dant un an. Le dr Normand entra à
l'hôpital en 1917 et, avec le dr Cross.
fit un travail énorme. lors de l'épidé-
mie de grippe qui ravagea la classe
ouvrière. Le dr Bourgeois fut arrêté
dans son travail en 1919 par la maladie
de gorge qui devait l'emporter. En
octobre l'hôpital fut acheté par les
drs Normand et Cross.
.La première garde-malade de l'hô-

pital fut Mlle Delaunay de l'hôtel-
ieu de Montréal qui demeura pen-

dant six mois en 1912, alors que l'ho-
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pital était dans la demeure de M.
Kiernan.

Mlle Rosalie Dunn. de l'hôpital
Notre-Dame. remplaga Mlle Delaunay
et demeura ici pendant six ans. Mlle
Gosselin, lui succéda. Le Dr Normand

rit ensuite comme surintendante Mile
harlotte Champagne qui avait passé

trois ans outre-mer et avait soigné le
dr Bourgeois. pendant sa maladie.
Elle demeura à l'hôpital jusqu’en 1921,
alors qu'elle fut remplacée par la su-
rintendante actuelle, Mile Théodora
Bertrand, qui occupe ce poste depuis
le mois de septembre 1921. It y avait
alors 5 garde-malades. Ce chiffre fut

rté à dix en 1922 et à 17 en 1923.
hôpital comptera 20 garde-malades

au mois de novembre. Vu les besoins
de la ville, l'hôpital a été agrandi et
compte maintenant plus de 50 lits.
Les garde-malades qui sont attachées
à cette institution suivent le curricu-
lum des garde-malades enrégistrées
de la province de Québec et sont affi-
tiées à l'hôpital Notre-Dame. L'hôpital
a maintenant un pavillon pour les con-
tagieux. Le dr Normand fit ensuite la”
collation des diplômes et Mme Not
mand épingla les médailles aux gra-
duées. . .
Des fleurs furent présentées aux deux

diplômées.

FUNÉRAILLESDE
L'ENFANT DU De HOUDE
De touchantes funérailles ont été

faites, dimanche après-midi, devant
une foule considérable. à l'enfant du
docteur et‘de Mme Frédéric Goude,
Jasqueline. morte prématurément. À
l'âge de sept mois et demi.

- Le deuil était conduit par le dr
Fred. Houde et son père.
Un grand nombre d’amis et de pa-

rents de la famille assistèrent au ser-
vice funèbre qui fut célébré par M.
l'abbé Paul Méthor.

“Le Bien Public" offre ses
fondes sympathies au pre et
de l'enfant.

ESCALIERS EXTÉRIEURS
—————

La tolérance des escaliers extégeurs
sur le parc Houliston. avant “Qu'ils
soient formellement interdits par le
règlement de construction de la ville
vient de contraindre les échevins de
faire un amendement à ce règlement
et M. l'échevin Lampron, après la
requête faite par Victor Gagnon et
autres, a donne avis, hier soir, au con-
seil, qu'il proposera un règlement en
amendement au règlement actuel pour
permettre la construction d’escaliérs

lus pro-
! la mère

-|extérièurs sur certaines rues. - 

3-RUE HART-3

_ Les Trois-Riviètes, - P. Q.

Tél. 640, - Oasler Postal170 .
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UaLEDAUN fiveseyTy {ARTHUR BETTEZ”-
ASSERMENTÉ FST MÉDECIN DE ET L'ÉCOLE 2CRIT EN LETTRES DE

SANG AU CONSEIL
 

Une main sacrilege
antichambre

l’hôtel

On peut lire, dans l’une des an

pu en juger la gravité.
Notre nouveau maire n'est pou

cri de joie coûtera quelque chose à
payent des taxes et qui contribuero

électorale.

* Quant à nous, nous n'aimerion

salit les murs d’uné
de la salle de
de ville

 

BLANCHISSAGEÀ PAYER
tichambres qui donne sur l'estrade

de la salle de l'hôtel-de-ville. de grosses lettres rouges écrites à coups de
pinceau et qu’un partisan enthousiaste de M. Arthur Bettez a tracées
sur le mur et qui forment cette inscription: ‘‘Vive Arthur Bettez.”*

Nous comprenons la joie de ce partisan et sa rage de la banderolle;
mais, comme il était probablement inconscient de son acte, il n'a pas

r rien dans ce geste. Cependant, ce
tous les citoyens de cette ville, qui
nt, sans le vouloir, au blanchissage

de ce mur qui se trouve complètement gâté par ce gâchis de peinture

Donc, comme première dépense d'administration, notre maire
devru réparerlesdégôts d'undesesélecteurs dans!a salle même où il sera
chargé de faire respecter le bon ordre, comme le décorum et la propreté.

s pas que cette affiche murale reste
pourla postérité, caril ne faut pas se faire une idée fausse de la populari-
té éphèmère de M. Arthur Bettez, le Médéric [1 des Trois-Rivièpes.

 

ECHOS D'UNE
VENTE DE VIN
“SANTO PAULO”

Levasseur, qui a vendu ce vin à
Tremblay, de Shawinigan,
n’est pas responsable des dé-
boursés d'avocat

PAR SUITE D'UNE ACTION

Il s’était porté gardnt seule-
ment au cas où il aurait per-
du contre la Commission des
Liqueurs

“7-EN COUR SUPERIEURE

 

 

Les deux causes intentées par la
Commission des Ligueurs contre Ar-
tnand Tremblay, tenancier d'une ta-
verne à Shawinigan Falis. et qui ont
été‘renvoyées par le magistrat ce dis-
trict. ont eu leur répercussion en Cour
Supérieure et l’hon. juge Duplissis a
rendu jugement. hier avant-midi, dans
la réclamation de Tremblay con*re Vic-
tor Levasseur. marchand de ¢hawini-
gan Falls. qui avait vendu aude mandeur
une cert aine quantité de iin “Sant
Paulo”.à la vente duquel avait voulu
s’opposer la Commission des Liqueurs
et qui avait perdu les deux poursuites
prises par elle sur des questions de
procédure.
Le président du tribunal a jugé que

le fait de paver des frais à un avocat
qui avait dirigé les deux défenses
contre la Commission des Liqueurs ne
constituait pas des dommages, vu que
le tenancier n'avait été trouvécoupable
d'aucune offense. qu'il n'avait pas payé
d'amende et que le défendeur n'a été.
en aucune manière. la cause des frais
dont le demandeur demandait ie re-
couvrement dans la présente cause, en
cour supérieure.

‘

Les faits sont que. le 24 décembre
1921. Victor Levasseur a offert en
vente à Armand Tremblay, hôtelier.
une certaine quantité de bouteilles de
vin ‘‘Santo Paulo”. Tremblay mani-
festa certaines craintes au sujet du
droit de vendre du vin dans une ta-
verne: mais le défendeur le rassura en
lui affrman( que ce vin ne contenait
pas d'alcool et qu'il entrait dans la ca-
tégorie des ‘liqueurs douces”, ajoutant
que la Commission des Liqueurs n’au-
rait aucune objection à en laisser faire
la vente.

Pour rassurer davantage Tremblay.
Levasseur s'ergagea ‘à rembourser les
dommages que le iavernier pourrait
être appelé à payer en cas de pour-
suite. Tremblay acheta donc le vin et
sé mit a én faire la vente dans sa ta.
verne. Or. le 21 février 1922. Trem-
blay fut poursuivi par la Commis-
sion des Liqueurs rour avoir vendu ce
vin; mais l’action fut renvoyée sur des
questions de protédures. Ayant failli
une fois. la Commission se reprit con-
tre. Tremblay, mais pe-dit encore.
Ces deux causes occasionnèrent des
dépenses à Tremblay qui dut payer la
sommede $216.30 à son avocat. comme
honoraires. C'est cette somme »que
Tremblay réclamait contre Levasseur.
Ce dernier a admis avoir vendu la

Vin à Tremblay. mais il dit qu'il a fait
remarquer au demandeur que le vin
lui avait été vendu par la compagnie
des Vins franco-canadiens et qu’au cas
de trouble ou de poursuite, cette com-
pagnie s’obligeait de mettre à la dis-
position du détailleur iLevasseur; tou-
te la preuve documentaire qu'elle -
sédait et-d'assurer même si cela était
nécessaire le service de ses avocats

tement des faits et de la poursuite et
que des détails lui fussent envoyés
sans retard quant à la date. à la na-
ture de laplainte. de la poursuite ainsi
que le nom du lieu où la poursuite a été
rise. Or le défendeur dit qu’il ignorait
à poursuite, cependant il prend acte
de la mention que l'action intentée à
remblay a été renvoyée. -
Le juge, considérant que Levasseur,

entendu comme témoin, a affirmé que
tout ce qu'il a dit au demandeur c'est
que si Tremblay était condamné à
payer quelque chose. pour la vente du
vin “Santo Paulo”, :l paierait 3 ‘sa
place;  considérant-que le’ demandeur

A
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Pourvu qu'elle fût nôtifiée immédià- di

CE QU'ON PEUT
FAIRE AVEC UN -

BAIL VERBAL
Un locataire qui ioue sur pa-

role peut sous-louer sans aver-
tir le propriétaire .

CE QUE DIT LE JUGE
_— * i

L’'hon. juge Duplessis renvoie
une action de ce genre et
annule une saisie-gagerie

PAS DE PREUVE ECRITE -

Le juge Duplessis a reñduù, hiér.#h
cour supérieure. un jugement inté-
ressant les’ iofatairts qulouent’ tr
simple ‘parole et sans bail par écrit.

. Ces locataires peuvent sous-louer les
lieux qu'ils occupent pendant-téterme
de leur bail, sans même en avertjr leur
propriétaire.

. C’est ce qui ressort du jugement de
Sa Seigneurie qui vient de renvoyer
l'action et d'annuler la saisie-gagerie
du mobilier prise et faite par Johnny
Gauthier. menuisier. contre Cléophas
Bussière. tous deux de cette ville.
Par bail verbal passé le 32 février

1922, Bussière avait loué de Gauthierle
logement portant ie no 150 rue Ste.
Julie à raison de S300. par année. paya-
ble S25. par mois. Comme le:proprié-
taire voyait son locataire sortir ses
meubles de la maison. au mois de no-
vembre. il prit action contre‘luipour
la somme de S25. pour le loyer du mois
de novembre et de $125. polir le paie-
ment de la balance du loyer annuel jus.
lqu'au mois de mars, soit S125. pour
cinq mois. 1! fit opérer en même temps
une saisie-gagerie. --

Le défendeur répondit à cette ac-
tion en disant que le 9 novembre il
avait sous-loue |» logement à un nommé
Doucet qui prenait possession le 23
novembre. en lui pavant le;prix du
loyer de novembre. Bussière. lorsque
l'action fut prise, reconnaissait devoir
encore au demandeur les loy de
décembre. janvier et février. montant
qu'il s'engageait toujours à payer. mais
qui n'était pas dû lors de l'institution
de la cause.

Devant ces faits. le président du
tribunal cassa et annula la saisie-gagé-
rie et renvoya l’action du propriétaire.
avec dépens. :

LE Dr NORMAND|

Il représentera le Canadaau
congrès des médecins amé-
ricains Es

VOYAGEEN AUTO
~ Sr

Le docteur I. P. Normand. avec
Mme Normand, M. et Mme - Léon
Méthot et Mlle Marguerite,Normand
ses deux filles, est parti ce midi, d&}
Montréal pour se rendre à Chicago. en
automobile où il assistera, comme n
sident de)’Association des: médeci
du Canada au grand congrès des méde-
cins américains, qui doit s'ouvrined
Chicago vers la fin de la semaine. 1§.%;

Le dr Normand assisteraau banquet:
donné en cette occasion et adressera
la parole au nom des médeci

ens. CoN
Plusieurs des médecins français qui

ont assisté au congrès canadien sont
actuellement les délégués de la Frante
au congrès des Etats-Unis. - ;

ft
n'a pas été condamné à payer-aucun
montant 2 raison de la vente du’vin et
uerien dans la preuve produite ne
émontre que le demandeur: aurait
commis une offense vn vendant le yin
danssataverne; considérantqued’ap
la preuve versée au dossier, le de
deur n’a pas de recours en loi d'exercer
contre Levasseur, renvoie l’action. du

Udemandeur, avéc dépens.
e
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d'essayer le thé, c’est de‘lé goûter.—

Le Thé Vert :

PSALADA
fait la

ESSAYEZ-LE

‘--

   

~

Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

SA RUE HART
En face du “Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 134 à 5 heures
Heures d'été: Bureau à partir’ de 7 heures le mardi soir

Consultations jusqu'à 2 heures P. M. le samedi.
Téléphone: 919 - Résidence: 606 |

conquête de toutes les personnes habi-
tuées aux thés du Japon. -—

H 307F
IL VOUS PLAIRA
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LES C. DE €
( nulre correspondant)

Shawinigan Falls, 16—Mercredisoir.
avait lieu une rencontre entre deux
équipes de trois hommes, les ‘’Papi-
neau”* et les ‘’Chapleau’*. Ces derniers,
malgré tout leur courage. ont essuyé
une défaite en règle, leurs adversaires
gagnant les trois parties, par des mar-
ges plutôt faibles il est vrai mais tout

ce même suffisantes pour leur donner
la victoire. Bigu¢ et Ladouceur. pour
les “‘Chapleau™. ont joué de bonnes
parties, tandis que du côté des ‘’Pzpi-
neau”, Baril et Chevalier ont dc
passe les 500.

Détail des parties:

PAPINEAU

1713143 132 —146
139 196 178—513
180 190 194—524

490 529 464 1483

CHAPLEAU

Bigue J. O... .
Bourque R. . .
Ladouceur G. E. .

Girard A. .
Bar A...
Chevalier Jos. .

167 152 170—489
. 143 173 126—-<142
. 165 171 161—497

Lo 475 496 457 1428
Jeudisoir, rencontre entre “Les Uns”

et “Les Autres”. Les parties ont été
excessivement intéressantes parce que
chaudement contestées. “Les Autres”
ontgcependant eu l'avantage et ont
réussià gagner les deux première par-
ties: l'une par 4 points, la seconde par

erdu la dernière

  

 

‘ par contre. ils ont =

 

CONSULTATIONS :
deZà4dotde7à8P.M.

DOCTEUR - DUGRÉ

Téléphone 1526

 

MEDECIN

50, Rue Royale,

“1 CHIRURGIEN

Les Trois-Rivières.
   

partie par une marge de Sfpoints. Mail-
ette, pour ‘Les Uns”. a joué un bçau
total de 552 et Veilleux a presque dé-
croché 500. ‘Las Autres’ doivent leur
sucès en bonne partie, à Gignac qui a
loué un total de 533.

; LES UNS

Ladouceur T. . 132 1501155-—443
Veilleux Jos. . 140 170 189—499
Maillette AIf. . 199 160 193—552

3 471 4905371491
LES AUTRES

Gignac J. A 179 178 176—533
DallaireAlp. . 151 147 186—484
Bellefeuille M. 145 172 170—487

475 4975321504 

 

Consultations :
de 2 À 4 ct de 7 à 8 p. m.

Maladies des femmes. 

56, Avenue Laviolette,

Les Trois-Rivières
TEL. 599

Dr C. À. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des voies urinaires.

Consultations 4 domicile sur rendez-vous.   
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{LES QUILEES CHEZ:
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{FEU MmeCELINAS
._ Yamachiche.—Lundi dernier avaient
lieu en notre église les funérailles de
M. Lëon Gélinas, décédé aux Trois-
Rivières, à l'âge de 66 ans.
Le service funèbre fut chanté par

M. l'abbé Dionis Gélinas, neveu du
défunt assisté, d M. les abbés J.
Cossette et H. tteau.

. MM. les abbés O. Meunier et
Alide Boucher; disaient la messe au
autels latéraux.
Mgr N. Caron, assistait au chœur.

Le chant fut exécuté par la chorale di-
rigée par M. Napoléon Bellemare.

erte, outre son épouse, née Délia
oucher, M. François Gélinas, des

Trois-Rivières, M. Adrien Gélinas de
St-Barnabé, Mme France Milot, Mme
Pierre Paquette de St-Etienne des
Grès. ses enfants, Hector, Etouildé,
Aldéa ct Florilda, ses frères et sœurs:

Les porteurs étaient: MM. Nestor
Boucher, Honorius Gauthier, Anselme
Boucher, Arsène Bellemare, Hector
Milot, Freddy Gélinas.
La collecte fut faite par ses neveux:

MM. Alide Garceau et Alphonse Ville-
mure. ;
Dans la nef on remarquaitun

nombre de parents et d'amis:
Frédéric  Mélançon, France
Jos. F. Boucher. Arthur
Désiré Villemure, Denis

rand
M.

Milot,
Gélinas,

Villemure,

Bellemare, Mme Vve Denis Boucher,
etc. etc. -
A la famille le Bien Public offre ses

plus sincères sympathies.

OUVERTURE DES SALLES
DE QUILLES A LA C.ONC.

 

Les salles de Quilles a la C. O. N. C.
sont ouvertes l'après-midi aux heures

mercredi,
suivantes: .

vendredj, de 3
hres à 6 hres.

Lundi.

Le samedi, depuis ! hre à 6 hres.
Tous les soirs, de 7 hres a 11 hres,

WHIST

Au profit du Couvent de la

le 18 octobre, à 8 hres p.m. 
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cial commencera ses co
bre 1923. 

JPEPOSEZ VOS‘ECONOMIES A

maa Banque Molsons
Déposez À cette Banque d'Epargne, toutes Les

semaines, une partie de votre salaire. 1°

Déposez JA les rentes mensuelles de vos loyers:
Déposez aussi le produit Ge vos transactions.

{Fousles membres de vos familles sont cordialement invités à vesisf
suvrir un compte d'Epargne avec cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUR,

_ LA BANQUE MOLSONS
. @apital et fonds de réserve...538,300,000 son actif.…369,006,000

8 novembre.

Enseignement thé

Pour renseignements

heures et de 2 à 5. 

ECOLE de PAPETERIE

TROIS-RIVIERES

~ La nouvelle Ecole du Gouvernement provin-

Les examens d'admission auront lidà le jeudi

 

la fabrication de la pulpe et du papier. °*

Cours du jour et du soir.

aux bureaux de l’Ecole Technique tous les jours, ex-
cepté les samedis et dimanches, de 9 heures à 12

Le prospectus sera envoyé sur demande.

E—

urs le lundi 12 novem-

+

orique et pratique de

et inscription, s'adresser   
a

sux

Troifivierss Benjamin Panneton, Gérant ;
  

 

Tel. Bureaui 1505
« Residence: 837

Extraction sans douleur.

 6 
$ Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.>

|, Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,

Heures de Bureaus
29 & m. à 5 p. m. ct 7 à8 p. m.

Dr PAUL FRESCYNET, L.C.D,
Graduéà l'Université de Montréal.

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Méthode d‘anesthésie conductive

LES TROIS-RIVIERES,
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] Conditions facil

  2 21, rue Des Forges,  

  

CW. LINDSAY LIMITES

1 Four l'accommodation de nos clients “de Shawinigan et GrandMére nous" avons installé
, une salle de démoustration chez M. E. Pinel, 01, Zième rue, Shawinigan Faille. Téléphone 5273 ;

Le Piano ]

HEINTZMAN &CO.
modéle

“IONIC”Shy ]

au prix de

5625. .
Un piano droit ayant les

qualités de_ son d’un piano
à queue. Convenable pour
les pianistes exigeants.

S
E

-

es de paiement.

Pp

Les Trois-Rividres, P. Q.       ntJr StDreJd JdJetJed
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DF QUALITE
Pour chaque corps de métier

nous avons les outils qui con-
viennent le mieux par leur qua-
lité et leur bac prix réels.

Le travail s’accomplit dans
de meilleures conditions et est-
toujours mieux fait quand l’oy-
vrier se sert d'outils de préci-
sion comme ceux qu£ nous ven-
dons. . x

Cela‘ vous paieræ de faire vbs
achats ici où vous obtenez tou-
jours une marchandise de qua-
lité supérieure à un prix remar-
quablement bas. .

Les Trois-Rivières.
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L'EXPOSITION,
AIRue        
 

DESSUREAULT

   

:- FUNERAIRES
Nous avons l'atelier le mieux

outillé du district ce qui.nous .

permét d'exécuter toutes sortes
de travaux en marbre et granit
que nous importons.

    
       

Nous prions les gens de la
campagne qui ont ‘besoin de
monuments de, s'adresser di-
rectement a nousj. nous leur
faisons épargner. de cette Façon
de 15 à 20% car nous n’'avons
pas d'agents. ‘ :
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LES TROIS-RÉVIERES,
“ent ean
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M. Gélinas laisse pour pleurer sa d

Dionis Villemure, Mme Vve Adélard d

Pointe du Lac, organisé par les

Dames Tertiaires de la paroisse
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(Semaine Religieuse

2e ; nyeu érdinaire.
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LIVRE D'ACTUALITÉ
. Nous venons de parcourir, avec un
intérêt toujours grandissant, le Compte
rendu desCours et Conférences de la
Ille Session dès Semaines Sociales
du Canada, tenue à Ottawa, en 1922,
et nous ne pouvons nous Empêcher d'en
recommander vivement la lecture à
tous ceux que les questions actuelles
intéressent par un côté ou par l’autre.

€ livre a pour titre le sujet même
des Cours et Conférences: Capitak et
Travail, et il_forme, avec les’ deux
précédents, sur l’Encyclique Rerum
Novarum et sur le Syndicalisme,
une véritable rune pour les chercheurs
e vérités sociales. Pourquoi faut-il

que les chercheurs soient si rares ?
On sait quelle œuvre d’apostolat

accomplissent les ouvriers de nos Se-
maines Sociales. Ils s'efforcent de
mettre plus de lumière dans le ses-
prits et d'entraîner les cœurs et les
volontés versl'action, afin de contri-
buer à la paix et à l'harmonie entre
les diverses classes de la société, et
articulièrement entre les patrons et

Ô

35

 

es ouvriers.
I n’y a pas à le nier, les ferments de

discorde qui ont produit ailleurs de si
grands maux, ont aussi pénétré chez
nous; et beaucoup de capitalistes,
comme aussi de travailleurs, ont de
fait, plus ou moins consciemment,
subi l'influence des idées fausses, des
doctrines d'égoisme et de cupidité
Où naissent un peu partout les plus
raves conflits: ‘Notre pays, comme
isait le R. P. Archambault dans sa

déclaration d'ouverture, (2) notre
ays nest pas exempt de ces conflits.
loins atteint que d'autres, il a déjà
connu cependant d'assez graves ma-
laises. Capitalistes et travailleurs, en
effet, néconnaissent, pour un bon nom-
bre, leurs devoirs mutuels. Que d'in-
dustriels, par exemple, ne se préoccu-
pent aucunement de la situation de
eurs ouvriers, Les faire travailler au
plus bas prix possible, tel est leur
unique souci. Et dès qu'ils ont donné
le salaire convenu, ils se croient li-
bres envers eux de toute obligation.
Que ce salaire soit inférieur au coût
de la vie, que les conditions bygiéniques
et moraies dans iesquels s'accomplit ce
travail nuisent à la santé du corps ou
blessent la dignité de l'âme, que le
repos du dimanche et les délassements
du foyer deviennent pour plusieurs ab-
solument impossibles, peu leur impor-
te. . .Pareillement que d'ouvriers fou-
lent aux pieds les devoirs les plus élé-
mentaires de la justice. Un contrat—
fût-il honnête et libre—risque de perdre
pour cux toute valeur si, dans son ac-
comp issement, se glisse quelque cause
de mécontentement. Pour une baga-
telle, ils déclarent la grève. Hs paraly-
sent toute une industrie, ils causent
de sérieux dommages non seulement
à leur patron. mais encore à la société

de fonctions publiques, s'ils tienfent
entre leurs mains la vie de leurs con-
citoyens, ils ne craignent pas de l’ex-
poser à de graves dangers pour mani-
fester leur rancœur, pour satisfaire
leur haine... ""
Sans doute--etle révérerd Père s'em-

pressait de le noter formellement—
notre Province est mieux à l'abri que
toute autre, et les idées subversives
ont moins de chance d'y faire de nom-
breux adeptes. Mais prenons garde,
et hâtons-nous de répandre la doctrine
sociale de l'Eglise dans tous les milieux
les esprits sont encore. Dies merci, à
peu près tous bien disposés, mais’ ils
ont besoin qu'on dissipe leurs erreurs
et leurs préjugés; la mentalité sociale,
je dirais, n’est pas faite chez nous; elle
doit être formée, et formée selon les
principes chrétiens, si l'on veut que se
maintiertnent l’ordre et la stabilité

{dont nous jouissons encore.
Or rien n’est plus propre à former

cette mentalité saine et catholique,
rien n'est plus capable de faire tomber
les préjugés et de redresser les erreurs
que les travaux de nos Semaines So-
ciales. Ils contiennent la pure et subs-
tantielle doctrine de sald social que Ye
Christ a apportée au monde; ils nous
livrent ‘la pensée authentique de I'E-
glise et des Papes: ils apportent la lu-
mière dont les esprits ont précisément
besoin. Il faut donc aller y puiser à
pleines mains, si l’on peut dire.
Le vofume Capital et Travail en

particulier est comme une petite Som-
me de la doctrine catholique sur ce su-
jet si important,si complexe, et si actuel.
Outre les discours et allocutions de
circonstance, il renferme une bonne
douzaine de cours bien pensés, bien
charpentés, pleins de substance, où

{l'on est sûr de trouver à peu près
toutes les idées maîtresses, tous les
principes essentiels, tous ‘les éléments
d'un bon traité sur les relations du
Capital et du Travail.

n y peut lire. par exemple, un
exposé clair et précis. calqué sur saint
Thomas lui-méme, de. la justice e
de ces espèces; un travail ferme et
abondant sur la nature, la légitimité
et le rôle du capital; belles et fortes
études sur le travail el ses divers
aspects: deux cours splendides, lu-
mineux, convaincants, sur le repos
du dimanche et sur le travail du
dimanche dans notre industrie;
deux autres, non moins remarquables,
sur la conscience professionnelle et sur
l'idéal social de notre législation in-
dustrielle; des conférences pleines de
vie et de vérité sur l’idéaf du patron
catholique, sur la compétence pro-
fessionnelle, sur le rôle social de la;
charité, sur ie salaire et la famille,
les devoirs et les droits des travailleurs,
les revendications ouvrières, la con-
ciliation et l'arbitrage, sur les condi-
tions morales de l'usine; un admirable
sermon sur la vertu sociale de la piété
et de vibrants discours sur des aspects
particuliers de la question ouvrière.

Cette simple énumération suffit à
montrer l'importance de
et il engagera le lecteur à l'acheter-
sans-retard; et nous sommes sar qu'il ne
sera pas déçu. Les prêtres, surtout nous
osons l'ajouter, ne devraient pas
manquer d'acquérir un livre qui peut
leur rendre d'inappréciables services,
s'ils veulent l'utiliser. À cause de la
bonne influence qu'ils ont, grâce à
Dieu, sur notre peuple, ils sont plus
aptes que bien d'autres à diffuser
‘dans les âmes la doctrine de vérité
dont elles ont besoir dans le domaine
social comme dans le domaine stricte-
ment religieux.
Qu'on lise donc, et qu'on fasse lire

les Cours et Conférences de la Semai-
ne Sociale d'Ottawa, comme de celles
de Montréal et de Québec.

Gagnon, ptre.
de Québec)

(1) Capital et travail, compte
rendu des Cours et Conférences de la
iJIIe Scssion des Semaines Sociales
‘du Canada, Otfawa, 1922. Prix $1.50
: (2) Page 27. .
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Le quatriènie numéro de la

revue Tos Missions Franciseaines

vient de paraltre. ;
Comme on le verra. le succès de

cette revue est évident, puisque Ja

Direction a été obligée d'augmente

le format d'au moins trente pages.

pour loger toute la matière qui €S

arrivée des pays de mission.
1} est à noter que la plupart des

collaborateurs de cette revue gon cs

missionnaires cux-mémes, qui écr vent

pour faire connaltre leurs œuvres e

attirer vers elles les regards des per-

sonnes généreuses qui désirent con
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tribuer à l’œuvre des missions. .

En lizant ce beau numéro, Onà

l'avantage de jeter un coup d'œil sur

toutes les missions où nous avons cs

apôtres occupés à la vigne du Seigneur.

‘De l'Ouest canadien, on passe en

Chine, au Japon, aux Indes, en Afrique

dansles Îles du Pacifique. Comme nous

avons partout des compatriotes, nous

avons des nouvelles de partout.ante
* y = oa co us

Il n'y a pas de lecture p éifiante

vaux de nos Missionnaires. C'est oe

travail par excellence de l'Eglise et les

religieux quis'en vont chez les infidè es

reproduisent, dans leur vie, les vertus

héroïques qui ont fait les saints. i

Ce numéro, plus que tous les autres

encore, est à fire et à conserver. De

plus, au lieu de paraître tous les trois

mois, comme par le passé, Les Mis-

sions Franciscaines paraltront dé-

sormais à tous les deux mois, en atten-

dant qu'elles deviennent mensuelles.

Et le prix n’en est augmenté que de

cinquante sous, ce qui ne fait qu'une

jastre par année.

pus P J.-A. F.

de L'Action Catholique.

Ci-joint le sommaire de ce quatrième
numéro qui vient de paraître.
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A LOUER
MAISONS et “Flats’’ de 1re.classe

aux Appartements ‘“ZELENA”: avec

Je électrique, électrolier etc. garan-
tis bien chauffés.

S'adressar 94, Notre-Dame,

j.n.o, Tél.

ENDRE.—Le Principhlde I'E-

cole Vnnique des Trois-Rivières of-

fre en vente son radio—un yatch en

acier de 17 pieds et son automobile.}
S'adresser à l'Ecole Technique, rue

St-François-Xavier.
J.N.O.

NGLETTE TROUVEE, —.Une

éplngleute a été trouvée dernièrement

à la cathédrale. On pourra la réclamer

au Bien Public en payant les frais de

dette annonce. . .

Provi de Québec,
Drstrietde Nicolet, Cour Supérieure

No. 383.
ME LUMINA LAPORTE,épou-

se Dane en biens de Fidèle Bris-

son, journalier de Manseau, district de

Nicol
et Demanderesse,

vs

it FIDELE BRISSON,
Le di Défendeur..

action en séparation de biens
a an‘instituée en cette cause le 7°aoQt
923.

! Sept. 14, 1923. L.

Garceau & Ringuette,

Procureurs de la demanderesse.
18 sept. au 21 oct. Moet]

 —

uébec,Province de bec,
rois-Rivières.Distræt des

No. 26.

"COUR SUPERIEURE
DAME HELENE GIRARD,épouse

commune en biens de Omer Fortier,
entrepreneur ct charretier, de la cité
et district des Trois-Rivières, deman-
deresse; vs ledit Omer Fortier, défen-
deur. . Loh
La demanderesse à, ce jour, institué

une action en séparation de biens
contre le défendeur. a .

Trois-Riviéres, ‘27 septembre, 11923.
Les procureirs de 1a demanderesse,
Tessier, Gariépy & Marcotte.

2-9-16-23-30
. Pc rr IR UE

ALFRED LYMBURNER
Voiturier ct Forgeron

31, rue Champlain, 31
(adressez-vous au Garage Lymburser)

99, rue St-Antoine.

Voitures neuves et répara ions.
Réparations d'automobiles.

Spécialité:

Ressorts d’Automebiles.

 

DES MILLIERSD'A-
-CRES DE TERRAIN
DETRUITSPARLEEFU
Au cours des cinq dernières années,

de 1918 à 1922 inclusivement, les feux
de forêts au Canada ont détruit tout
le bois marchand qui se trouvait sur

que apostolique .. .. .. ....…. 226) 3,616,000 acres de terrain apparte-
nant à l'Etat. La valeur de ce bois,

GRAVURES sur pied dans la forêt, cest estimée à
7 ; environ 35 millions de dollars. À part

Sa Sainteté Léon XIl1—Couver- cette immense superficie ‘ de. ‘terrain
ture .... 222220. Ce ainsi dépouillé, plus de 4 millions de

Missionnaires canadiennes à l’œu- jeunes arbres ont été balayés, ce. qui
vre.. bal UT . - 167 {représente une perte de S17221oi

S.G. Mgr Pascal. .. .... 170{|Sur les terrains d'où l'on avait. dêjà
Brigandsarmés . ... 241200 172 (enlevé le bois parvenu à leur maturité,
R. P. Arsène Mullin,o.f.m. .. .. 174 Mais où poussait un grandnombrede
Petite Thérésede Jésus... ... . . 175

|

jeunes arbres, le feu cn a détruit 2,500,-
R. P. Nakamura, prêtre japonais. . 177 [000 acres, autre perte que lon peut éva-

luer à au moins $2,700,000. La Division
Forestière dû gouvernement fédéral
estime les pertes de bois causées par
les incendies à un total de 10 millions
d'acres et au-delà, et évalue ces pertes
à environ $56,650,000. Si l'on ajouté:à
cela la perte de propriété, évaluée” à
plus de $13.000,000, ainsi que Te-çoût
e l’organisation pour combattreile

feu, soit $2.500,000 l'on aura le grahd
total de $72,806,000 comme évalua-
tion des pertes causées par les feux“de
forêts pendantles cinq dernières années.

Bien qu'ils soient très considérables,
ces chiffres ne constituent pas -le bilan
complet des pertes économiques que
le Canada a subies à cause des feuxde
forêts. Dans l'industrie forestière, plus
que dans toute autre industrie, ; le
coût du produit fabriqué dépend ‘du
coût de la main d'œuvre. Or, la des-
truction de la provision actuelle et.fu-
ture de bois constitue une diminutjon
considérable dans les moyens de sub-
sistance d'une partie importante ‘de
notre population. On a jamaisévêlué
la détérioration du sol causée. parçles
feux de forêts, maisil est certain qu’une

2

|

diminution dans la production'agritole,
la Laprière ..... 22

S. G. Mgr A.-X. Bernard, évêque |
de Saint-Hyacinthe. ........ .. 22:

Martyrsde l’Ouganda....»...... 225
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DEVINETTE
Quelle est la meilleure époque de

l'année ? ’
C’est ‘celle qui s’écoulera d'ici al

31"‘décembré, câr._ c’est celle bd “LES
PREVOYANTSDU CANADA"font
des rentiers en djx-neuf ans au lieu de
vingt ans.

énéfice net, une annéede rente.

 

Unlac d'Irlandea cette pârticularité

sur les étendues immenses, entrav
3 propriété du Canada. '

est temps que nous cmpêchions
ces pertes, si nous déstrons ‘queJes *
industries forestières du” paysniti-
nuent à -prodüire au taux de500 mil.
liong de dollars par-année.AY’train. od
von J choses, ladestruttion nos

ources forestidrés n'est pas-
éloignée. - R pes
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: Monsieur’ Adtlard ‘Läpoint of’ sa
faniille visitaient ces oursderniers leurs
arents, à Yamachiclie, St-Elie ‘deaxton, Shawinigan Falls: La Ælle

‘température. d’automne a  l'automne a. rendulapromenadedes plüs agréable RUBS
sont-ils" revenus enchuntés.: de. Jour
voyage! A
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iraitphare quiguide l'ache-
hup.iPldverti.gEteignez cette
I ia etile magasin le plus
!.* achalandésera bientôt fermé,

 

casion de l’élection à la mairie.
L'est que, unefois l'élection faite
-dè fausses idées continue comme
/demeure dans notre bonne ville
pondérée.

4L'ANNONCE:BIENSFAITE"F""*

Tin.

2 i» Les Idées Fausses

  

  

-

:* ‘Il vientde se ‘faire une grande dépense'd'idées fausses à l'oc-
C'était déjà très mal. Ce qui est pire
et la bévue consommée, la propagande
de plus belle et menace de s’établir à
des Trois-Rivières ordinairement si

. 1 Iln’est pas facile, de les relever toutes à la fois, ces idées faus-
sés; le paquet en est trop volumineux.  Bornons-nousà en signalerquel-
‘ques:unes.’ L'idée, par exemple, émise par notre confrère du Chronicle
Que nous avions eu tort de dire au début de la campagne que M. Bettez
devait être laissé dans l'obscurité où l'avait relégué la réprobation du
peuple en-1921, est une idée fausse.
journal anglais est de prétendre que, un

Une autre idée fausse du même
e fois l'élection faite, nous n'avons
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“9 Y 4L’OBSESSION

L'ôbsessionest la pire: mala-
die qui’ puisse encombrer le
cetveaude l’homme.
Elle le guette a toutes les

heuresde lajournée, carelle est
tapie dans tous les coins. Un
rien I'éveille, Tait’ sursauter sa
victime et, comme des crocs ‘de
béte fauve, serre et tenaille les
teinpes de sa proie et répand
sur sa chair palpitante cefris-
son de fièvre qui ébranle l'hom-

plus à considérer le passé municipal de M. Bettez, mais seulement l'ave-| 7€, et l’abat.
nir: Cette méthode est commode pour un journal opportuniste, mais
ne vautrien pour la gouverne des électeurs bien pensants. Quand un
citoyen s’est hissé aux honneurs municipaux, et s’y est maintenu de la
façon.que l’on sait pendant plus de huit ans, il a donné toute sa mesure
dans la part prise par lui à l’administration. Or cette administration
ayant été ruineuse pour nous, il était juste de le rappeler à temps au
public pour éviter à celui-ci toute méprise. Un homme public ayant
donné lors de son passage à l'administration municipale, toute sa me-
sure, et cette mesure ayant été jugée mauvaise par un tribunal extraor-
dinaire-et par le peuple, la plus simple logique commandait à l'électorat
de fermer la porte de la mairie à M. Bettez. Ce n'est par parce que M.
Bettez a réussi à se fairé élire dans des circonstances extraordinaires,
que le bon sens perd ses droits. -

Comme ces maux qui s'insi-
nuent dans le sang, le gâtent
et ‘le pervertissent, le mal ob-
sédant- affaiblit l'être qu’il
harponne, diminue ses facultés
de résistance, atrophie les nerfs
et abrège la vie, ~
Les causes de l’obsession sont

aussi multiples que les ‘confor-
mations du cerveau et les tem-
péraments. :
_L’obsession est affaire de sen-

tirent; mais elle vient aussi'de
Une autre idée fausse est celle qui a présidé à l'élection de M. choses extérieures et d’unrha-

Michelin d’abord, au mois de juillet dernier, et à celle de M. Bettez la| ‘Érialisme souvent décoticer-
semaine dernière. L'échevin Michelin, qui vient de passer par des
émotions variées, avait dit aux ‘côtés du député Mercier que le temps
était venu pour un hommedesa classe d'aller siéger au Conseil de ville.
II se glorifiait alors, et il s’est glorifié depuis d'être de ceux qui travail-
lent au pic, à la pelle et à l'oiseau. Tout cela est fort bien sans doute ‘2 ¢ t
et il n’y a pas de sot méticr. Seulementil est faux de dire qu'une cho- Vient de l’attachement servile
se difficile et complexe comme la bonne administration d'une ville doit 24% biens de la terre, Pappas
nécéssairement aller, à certaines heures, à ceux qui n’ont pas d'autre
expérience que celle de travailler au pic, à la pelle, où a faire le mé- étourglissant

Au reste, même parmi ceux qui appartiennenttier de monte-charge.
à cette classe de travailleurs, il s’en trouvent dont le solide bon sens
féprouve de semblables prétentions.

tant. Les tracasd’argent commie
les chagrins du coeur, les soucis
de famille comme la rage des
richesses, la haine incurable'de
la pauvreté, haine païenne qui

es ‘plaisirs comme le désir
des

sont.autant de motifs au coeur
obsédé. L'obsession devient
donc une torture, torture d’une

Et précisément, durant l'élection à la mairie, nous avons vu ce mé- chose'qu'or appelle avidement,
me M. Michelin reconnaître publiquement que, lorsqu'il s'agissait de |COMme d'une autre qu’on en-
donner un maire à la ville il était préférable de choisir un homme,profes-|sage avec des yeux exorbités
sionnel ou autre, capable de représenter dignement la cause ouvrière, P#r, l'horreur.
plutôt que de confier la tâche à un moins capable, fut-il ouvrier. Le L'obsession est la forme la
raisonnement est excellent, ct pour l'avoir tenu, nous estimons que plus pénible du fatalisme.
l’échevin Michelin a fait preuve au moins en cela de bon jugement. Au Que d'hommes sont morts pré -

reste, lors de cette élection à la mairie, c'était la mêmeligne de conduite 'Haturément pour avoir nourr i
adoptée par les meilleurs éléments de la classe ouvrière, et notamment [€ €UX, comine un cancer, la
par: notre respectable Corporation ouvrière catholique nationale.
Ajoutons que, au début, c'était aussi la ligne de conduite adoptée par

_Jes membres de l'Internationale qui avaient endossé la candidature de
M. Robichon. Seulement, il est arrivé ce qui devait arriver, et à la

crainte révérencieuse de la ma-
ladie, des acciden ts, de la mort
foudroyante.

Et pourtant l’obsession se
“ dernière minute le chef de l'Internationale Gauvin a lâché M. Robichon SYFrmonte. On Ja domine .par
pourse rallier à M. Bettez. L'explication vraie de ceci n'a pas encore la volonté. II faut, pour cela,une

«_.
k lund

~

: polis une majorité 242 voix. Ceci indique l'excellence de l'organisation pés.

été donnée. puissance d’énergie
A propos, si nous considérons aujourd’hui le détail du vote donné|ordinaire, dominatrice, car si
i dernier nous voyons que l’électorât s’est à peu près partagé égalé-

ment entre les deux principaux antagonistes, MM. Robichon et Bettez. C
“ Dans les 23 arrondissements de votation, M. Robichon a eu la majorité "e#u supplice de Tantale, une

on laisse enfler cette tumetir
mauvaise, cela devient un nou-

dans onze polis, et M. Bettez dans douze. Seulement,il est arrivé que, soif effrayante d’étreindrel‘ob-
une cabale ayant l’expérience d’une longue pratique a paqueté dans un|{Jet de son désir et qui fuit,

; poll de la rue Ste-Cécile en faveur de M. Bettez, une majorité de 105, et COMME l’eau sinueuse et 1m-
; dans un poil de la rue St-Roch, une majorité de 137, seit dans deux seuls palpable, entre les doigts cris-

Bettez mais guèreautre chose de plus. ' Dire que la victoire est essen-
tiellement une victoire ouvrière, ou encore qu’elle signifie que désormais
les ouvriers seuls occuperont les charges de l'administration aux Trois-
Rivières, c'est! dépasser étrangement les bornes et donner à une élec-
tion qui a laissé indifférents un trop grand nombre d’électeurs sérieux,
une signification qu’elle n’a pas, et qu’elle ne peut pas avoir.

. Au reste, quelle est la situation exacte de M. Bettez, devenu maire
de la ville. Le candidat à la mairie 3e réclamait de la classe ouvrière,

* etrappelait le temps où il avait porté des madriers sur son dos. Ces
choses-là émieuvent d'ordinaire un auditoire peu exigéantet bien disposé.
Seulement, M.Bettez n’a pas fait que porter des madriers, et durant la
lutte M. François Lajoie lui reprochait d'être devenu un ingrat vis-à-
vis du partifibéral qui l'avait gâté de toutes manières.
savons que M. Bettez, qui met aujourd'hui à son bénéfice une organisa-
tion politique qui allait alors au profit du parti libéral a été comblé de

. toutes les faveurs. Et la moindre de cès faveurs n'a pas été celle de dé-
tenir ici le monopole de la vente des liqueurs pendant quelques années,
et cela par la grâce du gouvernement de Québec. Lorsque M. Eettez re-
merciait l'autre jour ses amis et répétait à leur intæntion le discours
æppris par cœur qui a servi à faire sa campagne,il déclarait que le gou-
vernement ne avait pas mis à même de s'enrichir lorsqu’il l'avait nom-
mé au bureau de placement, vu que l'emploi ne lui donnait que $80. par
mois et qu’il devait à même cette somme payer une sténographe et un
commis. .

Sans doute.
à-propos de son passage au monopole des liqueurs. ‘
organe du ministère libéral de Québec, prend-il très mal l’attitude du L
n Le “Soleil” parle| gner des terres nouvelles, denouveau maire qu’il traite de démagogue en herbe.

En effet, nous

Mais le nouveau maire n'a pas émané la même plainte
Aussi,le “Soleil”,

sévèrement à ce dévoyéde l’illustre parti, et le prévient quel'idée de for-
ier uh parti ouvrier de méme que de critiquer la Commission des Li-
queurs est, en réalité, très mal.

"Ya""Après avoir rapporté ce que publie le Nouvelliste d’un- discours pro-
“ nioritépar M. Bettez qui remerciait ses amis, le journal de Québec dit:
—“Sur le premier point—(la formation d’un parti ouvrier aux Trois-
Rivières), nous nous permettrons de douter que le mouvement ne s’é-
tende. Le peuple de cette province est opposé aux propagandes de
classes qui ont fait tant de mal en Europeet sur cette terre d'Amérique.
Auton-duiniaire, on serait-tenté de le prendre pour une espéce de déma-
gogue en herbe. | Les ouvriers stables et sensés euront tôt fait de le re-
tourner dans sa peau pour exposer la véritable couleur de’son ame.”

_ * _ Tout/tela est très dur, mais l’organe ministériel devient pluscruel
‘encore lorsqu'il soupçohne l’ancien buvetier de regretter le monopole

i l’a enrichi en si peu d'années) Le “Soleil”’ continue:—‘‘Quant à la
- Cômmission, il (M. Bettez) avoue lui-même qu'il a été accusé de ven-

-_ dreses liqueurs-trop cher, lorsqu'il tenait un magasin de boissons. Cet
évèu, même ne nous dit rien qui vaille. * M. Bettez prend l'aspect d’un
,!débiteur et trafiquant de liqueurs mué en ouvrier, et retourné contre le
gouvernement parce qu’on lui'a enlevé ses petits profits...... En

- Voilà donc un autre qui veut reprendre son petit commerce. C’est très
‘:biën:pour un maire d’une belle ville comme Trois-Rivières.”
"4% rNous’hetnous intéressons’ pas plus qu'il ne faut à ‘cette brouille
d'anciens atnis, et à ce débat de cdmpte entre maîtres et serviteur. Seu-
lement, rious constatons que M. Bettez devenu maire, ne diffère guère de
l’ancien échevin Bettez. Il grimpe au fauteuil de la présidence du Con-
seil avec deux premières idées dans la tête : celle de faire baisser le prix
duipetit flécon de gin, ctcellede rabrouer, deson fauteuil de maire, êt

. ddsla première séance duConseil, cet‘excellent échevin Michelin qui
aditque Bettez n’était pas le mairequ'ilfallait a la ville des Trois-

. FenBEtrdeices deux idéos\premières di
-Rivi av swell ab races +

 insignifiance rare, et 'autretde la'd
Ch 4 Eu ;

"AC n

Ar.

‘dutnouyeaÿ,mhire;-l’une est d’une
inconvenarice.

L’obsession est épidémique.
L’obsédémet sur les épines

le qui-vive partout ou il entre.
e le savoir préoccupé on se

sent soi-même mal à l'aise.
S'il parle, il ennuie ses inter-
locuteurs des choses qui font
ses soucis. Il n’a que faire des
tracas d'autrui, parce qu'il ne
saurait les deviner: il n’a que
la vision des siens et s'étonne
si un autre lui dit qu'il a eu des
malheurs et s’il nourrit .des
peines. D'ailleurs, il les oubliera
vite pour retourner à la contem-
plation maladive de ceux qui le
touchent. Eux seuls paraissent
subsister vraiment et l’entou-
rer comme une muraille de
Chine. Aussi est-il bieri À plain-
dre et ce n’est qu’avec pitié
qu’on parlera de lui.
Pour le guérir, il faudrait lui

conseiller de changer de vie,
de fuir le milieu monotone où
s’agitent ses idées et où se traine
sa douleur lancinante, de ga-

visiter l’étranger, de voir des
choses riantes, de s’étourdir
de chants et de couleurs, car
les voyages sont un merveilleux
cautére qui brile I'obsession et
l'arrache comme une mauvaise
racine. :

. Partir, lever l'ancre c'est ar-
racher du lit du fleuve de notre
vie tout ce qutily a de mauvai-
ses herbeset de fange.

Jean COLIN.

 

on ‘ ‘UN LYSMEURT
Un lys était das”la vallée,
Plein de candeur et de soleils
Mais la saison s’en est allée
Et se prépare au blanc sommeéil,

Une feuille, dans I'air, tournoie
Et succombe aûx ‘côtés du lys.
Le ciel, ‘d’une larme se noie,
Dans le jardin si beau, jadis!

Car tout, l'amour et.Ja beauté,
Avec cettefleur‘virgitale,
Sont morts, devant:’la cruauté,
De-la saison finale! |

Le E.:C.

Au-lieu:dedonner'une bague. d’ens
agement ~&u~*Japon, les ‘amoureux À
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tout son entourage. Il jette|;

“leur fiancée un -ER donnent: à 1 an
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L oie ' 1° 2- te
ARTICLE D'UN DES NOTRES
DANS LE“MONDE NOUVEAU"

- On-compteau Canada, nous dit MJean Bruchesi, dans le “Monde Nou-
veau,” vingt-deux universités: .Les universités sont, pour Ja plu-
part placées sous le contrôle du gouver-
nement des différentes. provinces où
elles se trouvent, ce qui n'empêche pas
l'initiative privée de leur venir géné-
reusement en aide,

Les ressources globales des vingt-
deux universités canadiennes sont d'en-
viron huit millions de dollars: celles
sont fréquentées par plus de 30,000

ants, à Québec,

se

fondaiVers ,

à

Québec, se fondait l'U-
niVersité Laval. L'Üniversité-mère du
Canada français, qui porte le nom du
premierévêque de la Nouvelle-France,
de la naissance duquel on célébrait tout
récemmentle trois centième anniver-
saire.

, Vingt-cinq ans plus tard, l'Univer-
sité Laval établissait une filiale dans Ia

Montréal restabsous.la dépendance de
Québec. Alors, après de nombreuses
marches, on obtenait du pape Be-

noft XV un bref autorisant [a sépara-
tion des deux universités. La législature
de Québecdonnait à la nouvelle uni-
versité sa ‘charte civile, et Montréai
renferme aujourd'hui l'une des pre-
mières universités canadiennes, tant
par le nombrede.ceux qui la fréquentent
que par l’enseignement qu'on y dorine.

. Deux incendies désastreux, survenus
dans l'espace de quatre ans, en pleine
période de réorganisation, n’ont pas
arrêté l'élan du début. ‘

L'université d'Ottawa date à peu
près de la même époque, Sise au centre

 

honneurs]de la capitale du Dominion, elle est le
château-fort de la pensée . française
dans la. province d'Ontario. Elle n'a
pas encore atteint son plein développe-
ment, mais elle a l'avenir pour elle,
qu'elle n’a point Jicu de redouter.
A Montréal on trouve une autre upi-

versité: l’université anglaise de Mc-
Gill, construite sur le modèle des gran-
des universités d'Angleterre et des
Etats-Unis: c'est l'une des plus ancien-
nes du Canada. Toronto a l'honneur
de posséder la plus grande université
canadienne, et chaque province se
flatte d’avoir au moins une unitersité.

.Quant a l'enscignement, il est orga-
nisé tout à l'opposé de ce qui se fait en
France. Les snglais du Canada n'ont|:
pas decollèges classiques où l’on ensei-
gne les humanités. jeune homme
ou la jeune fille va d’abord dans une
+High School”; puis après quatre années
d'études que l'on pourrait appeler élé-
mentaires, il passe à l'Université pour
suivre “the Arts course’, l'équivalent,
chez nous, des quatre dernières années
du cours classique: belles-lettres, rhé-
torique, philosophie. T1 s'en tient là, ou
bien étudie le droit, la médecine, le
commerce, etc.
Chez les Canadiens-Français, au con-

traire, tout .le cours classique se fait
dans un collège, ou petit séminaire:
on en compte vingt et un dans la pro-
vince de Québec, affiliés aux deux uni-
verdités de Laval et de Montréal. Mais,
afin d'être sur le pied d'égalité, les
universités françaises comptent au
nombre de leurs élèves ceux qui suivent

classes correspondant aux ‘‘Arts
coûrse.”’. L'Université de Läval a, de
cette façon, près de 4,000 étudiants et
celle de Montréal @lus de 5,200.
. Ces quelques lignes auront suffi peut-
être à donner une idée générale del’or-
ganisation de l'enseignement au Canada

ux mots encore sur la vie des étud-
ants canadiens. ® .

Dansles universités anglaises, on fait
très large la part du sport. De multiples
associations groupent les étudiants,
et comme à Montréal, et surtout Toron-
to, la proportion des étudiants étrangers
est très forte. Ja vie universitaire y
est plus intense. .

. On rencontre aussi, dans nos univer-
sités françaises, ces associations sporti-
ves, ces cercles d'études et ces groupe-
ments de tous genres. Chaque univer-
sité ou à peu près, a son journal d’étu-
diants. Celui de l'Université McGill
est quotidien durant l’année universi-
taire; celui de l'Université de Montréal,
hebdomadaire depuis sa fondation, sera
bihebdomadaire à partir de l'an pro-
chain. Il a mérité le magnifique éloge
que lui adressait du haut de*la chaire
Notre-Dame (Montréal). l’un des
grands prédicateurs actuels de la Fran-
ce.
, Des maisons confortablement amé-
nagées offrent aux étudiants des salles
de jeux et de lecture, souvent mêmele
logementet la table. Chaque université
à,-dè plus, une association générale qui
Eroupe ‘tous les étudiants qui la fré-
quentent,et par ce moyen s'établissent
entre les étudiants des différentes
univérsités des relations parfois étroi-
tes. Depuis deux.ans surtout, les étu-
diants anglais cherchent à se rappro-
cher de leurs camarades ‘français,
qu’ils connaissent peu... .
‘Mais il est à souhaiter qu'entre les

étudiants. français de Franca naissent
des relations de plus en plus étroites.
Nous ;parlons la même langue, ce
doux parler qui nous conserve,frères”";
nous faisons, à peu de choses près, les
mêmes études:pourqu@ ne pas. nous
rapprocher les uns des autrés? Des
professeurs. français sônt venus chez
nous, et’ils;ont vu ceque nous sommes.
Récemment, le ministére de linstruc-
tion publique de France mettait sur
un meme pied les licences ès lettres et

“]de philosophie de quelques-unes de
nos universités et celles des universités
françaises. Plus récemment encore,
l’Institut de radium de l'Uuiversité de
Montréal—le seul au Canada-était

y affilié à celui de Paris.
Il faut applaudir avec force, mais il

faut aussi que les étudiants fassent leur
part. Français d'origine, héritiers, en

- Amérique, de la pensée française,.nous
.tendons une main large ouverte-aux
étudiants de France.

 

. C'est'vers sa troisième annésqu'une
pôule pond le plus.Dans sa vie elle
pondra environ 400œufs. -

2: découvert à‘ la rivière .Pite-
save,aisde Pembrooke une miné
dei in. N
We 

métropole du Canada. Jusqu'en 1919,| da

IMPRESSIONS DE M/JOSEPH
BEDIER, DE L'ACADEMIE
Sur l'invitation de l'Université Co-

lumbia, j'ai. fait à ses étudiants 35
leçons divisées en deux séries: l'une,
qui s'adressait à un public nombreux,
m'a permis d'exposer ce qu’esd la poésie
populaire en France; l'autre, d'un ca-
ractére plus technique réunissait un
auditoire restreint et spécialisé; j'ai
traité devant lui des problèmes de la
critique des textes

. Je n'étais pas le seul hôte de Co-
lumbia. Deux membres de l'Institut,
Emile Bourgeois, professeur d'histoire
a la Sorbonne, et Edouard Leroy, suc-
cesseur de Bergson au Collège de Fran-
cc mon ami Paul Hazard, maltre de
conférences à la Sorbonne, et le pro-
fesseur de géographie Blanchard, de
l'Université de Grenoble avaient ré-
pondu à son cordial appel. Ainsi ce
voyage, effectué sous les auspices des
ministères des affaires étrangères et de
l'Instruction publique, prend sa place

ns le mouvement ininterrompu d’é-
changes intellectuels qui, de part et
d'autre;assurent depuis de longues an-
nées déjà la venue et l'enseignement,
dans les universités américaines et
dans les facultés françaises, des Pre:
fesseurs les plus éminents des deux
grandes républiques.

n ne saurait trop apprécier les
heureux effets acquis et ceux à venir
d'une telle pénétration. Elle agit sur

jeunesse elle-mêmez;elle établit et en-

peuples. . ; .
souci de figurer au premier rang

des nations savantes, les Etats-Unis

de 1870 ils ont organisé leur enseigne-
ment supérieur et se sont préoccupés
de former une élite. soit pour le proies-
sorat, soit pour les recherches scienti-
fiques. Alors ont surgi ces universités
dont l'incomparable développement
mérite la plus juste admiration. Ils
conviaient au même moment à un sé-
jour parmi eux des étrangers de mar-
que qu'ils désignaient sous le vocable
e ‘visiting professors.”
Vous dirai-je le degré de perfection

atteint parles Universités américaines ?

deur incomparables; elles appartien-
nent à deux types: Universités d'Etat
et Universités libres. Les premières,
plus récentes, sont installées principale-
ment au centre et à l'ouest du conti-

nues parles Etats: ainsi celle d’Urbana,
dans l'INlinois. Les grands fermiers,
habitant cette Beauce amériçaine,
avaient eu le désir de fonder une école
d'agriculture, l'Etat de !’Illinois en fit
tr
branches dessciences furent représentées
De Boston à Philadelphie, le long

de la côte, ce sont des Universités libres

citées tout à l'heure: Harvard, Yale,

Elles doivent uniquement d'exister.
et magnifiquement, aux libéralités
de leurs anciens élèves. Car il n'est pas,
en Amérique, de milliardaire qui ne
soutienne. de ses deniers son ‘’alma ma-

ment, ne fixe la dime qu'il entend préle-
ver sur sa fortune au bénéfice

de cette manière serait considéré com-
me un mauvais citoyen. C’est ainsi

thèque, créer une chaire. dresser un
laboratoire; ces dons, destinés à per-
pétuer la mémoire d’un mort,

“classe,”la classe étant une ‘“promo-

que chacune de ces

a la maison. Mais, p que p
ces libéralités magnifiques, l'Université
libre vit de la multiplicité des petites
contributions que chaque ancien élève

suivant sa condition et sa fortune

souci d'assurer le plein épanouissemens
intellectuel de leur patrie; ils veulent
qu'elle ne cesse de progresser, ce pro-
grès, dans toutes les branches. de, la
science, pouvant permettre les grandes
découvertes, sources de richesse et de
prospérité pour la nation

LA REVUE MODERNE

EDITION D'OCTOBRÉ

La Revue Moderne d'octobre vient
maintenant de nous arriver, avec com-
me couverture, un délicieux tableaude
‘Roméo et Juliette.’ Dans son premier-
Montréal, Madeleine rend compte de
l'attitude sympathiqueprise envers nos
compatriotes par un journal français
qui avait laisser surprendre sa bonne
foi à notre égard et sut réparer son er-
reur avec aucoup de courtoisic.
Noustrouvonsaussi une lettre du Doc-
teur Lord, deGranby, actuellement en
Francé et qui a su protester auprès
du même journal, avec une extrème
dignité, pour rétablir les faits et reven-
diquer l'honneur de ses compatriotes.

. Léo Pol Morin étudie avec luci-
dité,'et à propos, la situation re-prix
d'Europe, en musique, Desarticles de
Jacques rdy, sur l'Hôpital Notre-
Dame, “la France et nous,” de M. G.
Vattier sur-la fondation de Kingston,
une étude sur un peintre canadien par
J. J. Jutras, des nouvelles de Mesda-
mes Marie Lefranc, Geneviève Aram,
Monigue, des ‘Notes et Echos de Luc
Aubry, les Livres et Revues ge . Louis

ude, d'excellentes es féminines,
suet- deux délicieux romans
cbmplètent ce superbe numéro de la
Revue Moderne qui devrait être dans
toutes les mains. En vente partout
à prix modique.

 

Un aigle ‘peut vivre vingt quatre
jours-sans manger alors qu'un éondpr
‘peut ‘vivre,quarantd jours sans nourfi- 

ceux qui forment la jeunesse et sur la |}

ture aucune. !
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L'ATTENTAT
DE SARAJEVO

Un livre sur l'événement cause de
la guerre mondiale

Le28 juin dernier, neuvième anniver-
saire de l'assassinat de l'archiduc Fran-
çois-Ferdinand et de son épouse à Sara-
Jevo, événement d’où sortit la guerre
mondiale, le professeur d'histoire Sta-
noje Stanojevitch, l'auteur de l'Histoire
du peuple serbe, a fait paraître un Ji-
vre sous le titre ‘‘L'assassinat de l’Ar-
chiduc François-Ferdinand", dans la
préface duquel il explique qu'il a voulu
faire connaître, d’une manière objec-
tive, la vérité surcecrime, pour autant
qu'il a réussi à en démêleries fils. Les
relations de l’Autriche-Hongrie avec
la Serbie et le Peuple sefbe\#, “Les Guer-
res des Balkans’; ‘l'Allemagne et la
Serbie": ‘‘l'Assassinat de J’héritier du
trône”; ‘“l’Uitimatum’’. Voici, d’après
la traduction de Hermann Wendel que
reproduit la ‘Gazette de Francfort”,
un passage qui a trait aux derniers
incidents qui précédèrent la crise:
Après la rencontre à Knopischt de

‘empereur Guillaume II et de l'archi-
duc  François-Ferdinand, Dimitrije-
vitch, alors chef de la division des
renseignements au ministère serbe des
affaires étrangères, reçut del'état-major
russe la communication confidentielle
qu'au su du gouvernement russe Guil-

pischt du
consistant
l'écraser, que l’empereur allemand y
avait donné son assentiment et avait

jours suivants convainquirent Dimi:

que l'entrevue de Konopischt avait
onné lieu à Belgrade atoute sorte de

tique d’électricit
rsque furent annoncées les ma-

nœuvres de l'armée austro-hongroise
en Bosnie et qu'on apprit que l’archi-
duc-héritier allait se rendre Sarajevo,
Dimitrijevitch ne douta plus du dessin
de l’Autriche d'attaquer la Serbie.
Lasi-même a raconté, en 1915, qu'a-
près y avoir longuement réfléchi il
était arrivé à la conclusion que seule la
mise à mort de l'héritier du trône pou-
vait- empêcher l'agression. On consi-

Elles sont d’unerichesse et d’une splen- dérait d'ailleurs dans toute la Serbie |S0nnages officiels assistaient
I'archiduc comme le plus grand et le
plus dangereux ennemi des Serbes et
de la Serbie.
A ce même moment, Tankositch,

le principal auxiliaire de Dimitrije-
nent; elles sont financièrement soute- Vitch, fit part à ce dernier que deux entrevue,

lui, se disant délégués par un groupe
e jeunesse qui avait résolu de tuer

l'archiduc-héritier lorsqu'il viendrait
à Sarajevo; ils demandaient des con-

jeunes Bosniques s'étaient présentés

d

vitch accepta et approuva aussitôt ce
projet; Tankovitch fut chargé d'ins-
truire les deux jeunes gens dans le ma-

Ceux-ci partirent alors et exécutèrent

paré, par le maltre d'école Danilo
tch.
Dimitrijevitch et Tankivitch n'a-

vaient rien dit à personne de tout cela.
Ce ne fut que le 15 juin que dans une

“Union ou Mort”, convoquée par Dimi-

ury assaseiner l'archiduc François-
erdinand, ce dernier ayant résolu de

voulait la déchatner. LL.
Presque tous les membres du comité

portent s'élevérent contrele projet qu'on leur périences depuis plusieurs
son nom. ou bien encore celui d'une [communiquait et il y eut à ce sujet une a été exposé, pour la premièrefois,

longue et vive discussion. A la fin, Di-

refusérent d’obéir. Le sort était jeté.

 

POUR LESGARDES-FORESTIERS

(Par D. R. Cameron, de la Division
Forestière du Dominion)

Etant donné les conditions climaté-
riques de ce continent, onne peut ‘pas
s'attendre qu'il soit possible de pré-
venir complétement les feux de forêts.
D'un autre côté, on peut réduire au
minimum les pertes de bois causées par
les incendies. Ce minimum déperd
naturellement de la valeur du bois:
il dépend en outre du coût de la pro-
tection, qui varie nécessairement avec
les conditions locales. Pour le Canada
en général, on obtiendrait une immense
réduction dans les pertes causées par
les feux de forêts, si l’on atteignait le
but suivant, à savoir: qu'aucun feu
ne dépasse une superficie de 100 acres;
que 9 pour cent des feux ne dépassent

s 10 acres, et que 50 pour cent des
eux ne dépassent pds un acre en su-
perficie. : Co
En considérant Pet objectil comme

étant 100 pour cent possible ou efficace
c'est-à-dire si nous possédions un sys-
tème de protection parfait. en compa-
rant les résultats proposés plus haut
avec ceux que es organisations pro-
tectrices obtiennent aujourd'hui au
Canada, je doute fort que nous puis-
sions dire que notresystème a même 50
pour cent d’efficacite. 4
En faisant cette affirmation, je ne

fais aucun reproche à nos organisations
de protection contre les feux de forêts.
car je crois qu’elles accomplissent tout
ce qu'on peut exiger d'elles, étant don-
né les moyens et le personnel A leur
disposition, et’ considérant aussi l'in-
différence du public quant à tout ce
qui concerne ce grave problème. Nulle
organisation forestière ne peut par elle-
même protéger suffisamment les ter-
rains boisés, car elle a besoin de la sym-
pathie, l'appui, la confiance et la coo-

tion du public. À part cela, il lui
aut ‘des octrois suffisants, un -person-
nel d'hommes entraînés et une auto-
rité absolue sur son territoire.
En fin de compte, la protection des

forêts est une proposition d'affaires et Porstout: lecpays. oo
04 a 240

4

romis son appui à l'Autriche-Hongrie. Victoria C. B. l’hon. M.
informations qui lui parvinrent les Pointe a déclaré qu’il fallait ré-

elledoit. être acceptée et encouragée

.
a
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-Dans l’état d’Iowa, aux Etats-
Unis, on travaille fort à favoriser fes
mariages. grand jury du comté
de Polk est actuellement à exami-
ner un projet d'assurance pour les
personnes non mariées. Ce projet
concerne plus spécialement. les
eunes geas désireux de se marier,
mais qui n’ont pas les fonds né-
cessaires pour le faire. D'après ce
plan la personne assurée paie des
primes mensuelles pendant un
an et reçoit la somme de mille
dollars à son mariage. Elle ne re-
goit rien si elle se marie avant un
an. Une loi qui abolirait pour tou-

dela société américaine, serait'plus
utile, pour le moment, que ces
projets d'assurance matrimoniaux.

 

-Sun-Yat-Sen, le chef révolu-
tionnaire chinois de la Chine®mé-
ridionale, vient de déclarer la
guerre 2 Tsao-Kun, président-§lu
de. Chine. Le Dr Sun, a toujours
été en guerre depuis quelques an-
nées, contre chaque président de
1a Chine. Il vise lui-même à être le
Président.

:

 

Au cours de l'année dernière le
Saint-Siège a distribué en secèurs
© toutes sortes pour au-delà de

21,000,000 de lires. La plus grande
laume JI avait été informé 2 Kono- [Partie de ces sommes a été en-i lant de l'archiduc-héritier

|

VO¥€ée aux affaires russes etse jeter sur la Serbie et à |Féfugiés d'Asie Mineure.
 

Dans un discours prononcé à
Ernest La-

uire au silence les apôtres du pes-
tretient ces liens de l'esprit indispen- |trijevitch de l'exactitude du renseigne- simisme afin que le Canada puissesable à la bonne entente entre les |Ment que lui avait donné l'état-major fUrgir et devenir une nation unie

russe, et cela d'autant plus facilement |©t confiante.
EE i

Prés de 500 palerins anglais sous; ; ’ in |suppositions et a des bruits fantaisistes

|

1aconduite de Mgr John Vaughan, *Pont manifesté lorsqu'au lendemain apositions chargé l'atmosphère poli-| évêque auxiliaire de Solford sont
lés àLourdes, il y a quelques jours

€es pèlerins étaient accompagnés
d'un grand nombre de protestants
anglais venus à Lourdes pour étu-
ier la religion catholique.

 

Le sept octobre, à Paris,le nce
Wiladimir Ghika, descendantframe
es plus anciennes familles rou-

maines, a été ordonné prêtre par le
cardinal Dubois, archevêque de
Paris. Plusieurs diplomates et Pi:

la

M. James Couzens sénateur ré-
publicain du Michigan, de retour
‘Europe, a suggéré, dans “une

pour relever l'Europe
du marasme où elle s’enlise de plus
tn plus, la. formation des Etats-
Unis de l’Europe,—naturellement
—avec la perspective de 1a nomina-
tion d'un liquidateur internatio-

cérémonie. :
 

ès vite une Université où toutes les|seils et des instructions.. Dimitrije- nal pour I’Allemagne. Parlant de
la candidature probable dé M.
Henry Ford à la présidence des
Etats-Unis, le sénateur Couzens

qui fonctionnent, celles que je vous ai niementdes armes,ce qui prit dix jours. |& émis l'opinion que si M. Ford
était choisi par le parti démocra-

Columbia, Johns Hopkins. Chicago. |leur projet conformément au plan pré- tique,il serait élu.‘‘II le serait mê-
me s’il étaitA choisi par tout autre
parti". - ‘

Le gouverneur général Lord Byng
est parti, vendredi dernier, ‘pour

 

ter”':il n'en est pas qui, dans son testa- [séance du comité de ljorganisation |l'Ouest. Le gouverneur sera absent
une dizaine de jours, et ce voyage

de son |trijevitch, ce dernier dit que Tanki-|est absolument privé sans aucun
Université, et celui qui n'agirait pas| Vitch avait envoyé des gens en Bosnie caractère officiel.

On vient d’inventer le cinéma
que des dong splendides ont été faits provoquer une guerre, et enfin d’em- parlant. Un “‘film’”’ parlant que
aux Universités pour fonder une biblio- pêcher cette guerre en tuant celui qui [sont en train de produire les ingé-

nieurs danois Poulsen et Petérson,
et au sujet duquel ils font des ox

nées

vendredi dernier. Les inventeurs
tion” d'étudiants. L'affection des étu- mitrijevitch, pressé par ses collègues,| ont pu reproduire la voix et l'image
diants pour leur Université est telle [se déclara prêt à ordonner que l'atten- simultanément. La voix est absolu-

romotions a cou- |[tat n’eût pas lieu, Il semble qu'il es-| ment pure et n’a aucun son mé-
tume de planter un lierre qui sera en-|Saya, en effet, d'arrêter le bras des tallique. L’on conçoit facilement
tretenu comme un symbole de fidélité meurtriers, mais ou bien le cuntreordre tout le parti que l’or

us encore que par [arriva trop tard, ou bien les conjurés d’une pareille invention.
’on peut tirer

Le quatrième fort de la citadelle
de Varsovie dans lequel étaientcon-
servés des explosifs a sauté et causé

 

aie, :
Les Américains marquent ainsi leur| NOUVEAU PLAN DE CAMPAGNE de grands dommages à la ‘ville.

 

.M. Lloyd George est émerveillé
de notre pays, de sa richesse et de
son étendue. ‘‘C’est, dit-il, com-
me une galerie sans fin de tableaux
e maître’.

 

Notre ministre fédéral du com-
merce cherche i placer dans les
pays de l’Europe des commandes
de grain. Le manque de marché»,
par suite de l'embargo américain
sur le blé canadien, nuit beau-
coup au transport de la récolte‘qui
est, cette année, plus considéra-
ble que l'an dernier.

  

Au congrès ouvrier de Portland
Orégon, Samuel Gompers a été
réélu à l’unanimité présidentdela

 

On dit que l’Etat Libre d'Irlande
aurait l’intention de soume à
l'arbitrage de la Ligue dos Nations
la question de délimiter les‘fron-
tières entre I'Ulster et le reste de
l'Irlande. ;

— t

 

Le chancelier allemand Strese-
mann a obtenu malgré le Reich-
stag, tous les pouvoirs dictato-
riaux qui lui sont nécessaires pour
arrêter la révolution qui menace
d'éclater en Allemagne à chaque
[instant. Afin de relever le crédit de
son pays, le chancelier a ordonné
que toutes les taxes ot les iinpôta
seront purée, À l'avenir en or, à la
place du mark-papier.

 

Le gouvernement américaixmet-
tra en vonte, le 25 octobre, lès six
prémiers vaisseaux sur les 21 qui
devaient être mis au rancart di-
pris le traité do Washington, il -y
a deux ans.
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M. le Directeur,

nom de ‘Blue Sky

états
est son’ organisation.

gnies.

citer copieusement.

Pour illustrer ce fait, et
montrer la différence entre
les lois du Québec et du
Massachusetts, La Natio-
nal Cement Co. qui ect
incorporée sous les lc's de
la province de Que ar
vend ses obligations p
l'entremise de la New
England Dev. Corpn.NE
Boston, Mass, et la
tional Cement company en
remettant son bilan et ses
états à la commission des
Utilités Publiques de l'é-
tat de Massachusetts per-
met au public de prendre
des informations qu'il au-
rait été difficile. sinon im-
possible d’obtenir sous les
lois de da province ‘ de
Québec.

J'ai fait examiner ces
états et bilans, et parmi les
faits que j'ai découverts,
je cite les suivants:—le
capital autorisé de la com-
pagnie est de $1,500,000
d'actions 8“: préféren-
tielles cumulatives et de

.500,000 d’actions ordi-
naires, et d’après la_cir-
culaire de la compagnie et
l'entente faite avec le New-
England Building Deve-
iopment Corporation, tou-
tes deux remises a lajcom-
mission des Utilités Pu-
bliques de Massachusetts,
la compagnie a autorisé une
Émission de S1.200.000 d'o-
bligations, première hypo-
théque, 7 p.c.
La lecture. de cette en-

tente et de cette circulaire,
révèlent que les détenteurs
d'actions préférentielles
n’ont pas le pouvoir de
voter; de plus que sui-
vant entente avec la New
England Building Deve-
lopment Corpn. cette der-
nière reçoit $25.00 en ar-
gent pour chaque $100.00.
valeur au pair. des actions
préférentielles 3 8Cy ven-
due. Je note aussi que
pour approximativement
116 acres de terre -situés
à Montréal Est. la; com-
pagnie donne s31$.200
d'actions préférentielles
8% au pair .et S2.500,000
d'actions ordinaires. va-
leur au pair. Il s’en suit
donc qu'il reste dans le
trésor de la National Ce-
mentCompany, $1,182,000
d'actions préférentielles et
ordinaires, valeur au pair.
De ce total, on propose
arder - dans je trésor
500.000 d'actions au pair.

laissant une somme de
$682,000 . d'actions préfé-
rentielles à être vendues
et dont la vente. après

--  -AVOir payé la commission
: tel qu'entendu avec la

New England Building
Dev. Corpn., donnera à la
National =Cement ‘Cor-
pany $512,100 en argent.
En résumé, après que

toutes les ‘actions auront
été vendûes à l'exception
de $500,000 d'actions pré-
férentielles, valeur ad pair.
qui resteront dans le tré-
sor, la compagnie aura re-
cu $512,100 en argent et
sera propriétaire de 116
acrès, de térre situés à
Moatréal Est, dont la

 

 

 

parJa Législature.
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TRIBUNE LIBRE

 

Une Réforme Nécessaire

dans noslois

Je ne suis pas un partisan de lois draconiennes
du genre de celles que l'on désigne ailleurs sous le

ws’,
téger un fou de la folie dont il fait preuve en ma-
tières de finance. Mais je tiens à suggérer à vos lec-
teurs, avec votre permission, qu'il serait bon, peut-
être, qu’il y eut des lois de ce genre dans cette
province, lois qui permettraient au petit rentier
intelligent d'obtenir; àmême les rapports officiels,
des renseignements précis, sur la valeur financière
de n’importe quelle compagnie qui cherche à ven-
dre ses actions au public.
Des lois de ce genre sont en vigueur dans plu-

sieurs Etats des Etats-Unis, où n'importe quolle
compagnie désirant y vendre des actions doit avant
tout déposer, au bureau du gouvernement, des

ontrant ses méthodes de finance et qu'elle

Des renseignements de cette nature, n'auraient
peut-être pas empêché les désastreux résultats de la
banqueroute de la compagnie L. R. Steel, ni la li-
quidation des affaires de l'or du Labrador, mais ils
auraient certainement empêché bien des gens de
placer leur argent dans ces entreprises sans savoir
la nature et le danger de faire de tels placements et
cela, tout simplement, en se donnant la peine
de consulter les rapports officiels sur ces compa-

Un cas de ce genre est justement mentionné dans
une lettre parue récemment dans ‘La Patrie” de
Montréal et que je vous demande la permission de

Voici les passages saillants de cette lettre:

   
ced int,

       

 

  
   dont le but est de pro-    

     
  
  
  
  
  
  
  
  
  
       

      
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

    valeur taxable est de $34.-
880 et encore la compagnie
exprime l'intention d'é-
mettre S1.200,000 d'obli-
gations 7% première hy-
pothèque.

L’entente qui se trouve
actuellement dans les bu-
reaux de la commission des
Utilités Publiques du Mass,
montre qu'on se propose
de vendre ces obligations
pour que la compagnie
reçoive 80, de la valeur
au pair: ainsi S1,200,000
d'obligations 7%. si ven-
due. donnera à fa compa-
gnie S960,000 en argent.
de sorte que. lorsque les
obligations et les actions
préférentielles seront ven-
dues, le montant total
d'argent reçu pour les
obligations et les actions
sera de $1,472,100. En
regard de cette somme on
aura émis S1.200.000 va-
leur au pair d'obligation.
première hypothèque,7°.
$1.000.000 d'actions pré-
férentielles cumulatives de
8‘ et S2,500,000 d'ac-
tions ordinaires, cegpi fait
une somme totale d'émis-
sion de $4,700,000 en obli-
gations contre lesquelles,
comme nous le montrons
ci-haut. on trouve approxi-
mativement 116 acres de
terre situes a Montréal
Est. dont la velru munici-
pale est de $34,800 et
$1.472.100 en argent.
Je n'ai pas l'intention de

critiquer cette ou ces mé-
thodes adoptées par d’au-
tres compagnies de finan-
cer, mais je. crois qu'il
est dans l'intérêt du pu-
blic qu'on porte ces faits
à sa connaissance, et je
né mentionne que la Na-
tional Cement Co. parce
que ses états sont publics
ans le Massachusetts et

présentent des faits. qui
me permettent d'illustrer
mon point de vue et qu’ils
démontrent la nécessité
immédiate pour la pro-
vince de Québec de faire
des lois dans le genre des
“Blue Sky Laws” qui,
quoique elles ne puissent
prévenir les pertes, per-
mettra au moins au pu-
blic de savoir exactement
quelle est la somme en
argent représentée par les
obligations qu'on lui offre
en vente.

C'est le petit rentier qui
a besoin de protection, le
capitaliste est ‘générale-
ment suffisamment bien
renseigné, ou est en posi-
tion de prendre des ren-
seignements avant de pla-
cer son argent dans des
entreprises. Il y a des ob-
jections sérieuses à dimi-
nuer le crédit du Cana-
da avec ses voisins, en
permettant l'exploitation
du public ici.

J'espère qu'à la pro-
chaine ccscion de la Lé-
gislature, cet état de cho-
ses recevra l'attention du
gouvernement.

/
Un actionnaire malheu-
reux de la L.R, Steel Co.

       
    
      
        

       

      
      

     

      

 

  
       

    
   
       

 

     
      

        

 

 

 

  

 

       

 

      

       

      

     

    
    
    
    
       

       

     
      
     

      

 

      

 

           

          
    
  

     
        

          

      

       

      

      
     

     
    

      
   

       

     

       
Combien d'autres compagnies dont les valeurs

sont offertes au, public de la province de Québec,
qui sont dans le même cas et dont l’on ferait bien
d’étudier la méthodede finance? Mais & moins que

“ «ces compagnies he cherchent à vendre leurs actions
au Massachusetts ou dans d’autres Etats de l’Union
Américaine, personne aujourd'hui ne peut se pro-
curer des renseignements -précis’sur-leur régie in--
têrne. La chose vaut certes la peine d'être étiidiée

Je: suis;+monsieur-le directeur,

 

      

  
  
  
  
  
     

    

 

 

Un lecteur assidu. -
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On compté une moyenne de 30! pieds
profondeur de sable dans le Sahara.de

En un mois, une chenille dévore six
des Pfé- mille fois son propre poids.
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A PROPOS DUDIFFEREND|
ENTRE LES CANTONNIERS
ET LES CHEMNS DE FER
A une assemblée de l'Association

des Chemins de fer canadiens tenue le
10 octobre dernier dans l'édifice de la
Banque de la Nouvelle-Ecosse, en vue
de régler les demandes des cantonniers
pour une augmentation de salaires, M.
George Hodge. assistant-gérant gé-
néral des lignes de l’Est du Pacifique
“anadien, s'est prononcé fortement
contre une majoration du taux des
salaires.

Il déclara que l'augmentation de-
mandée coûterait. si on l'accordait,
entre S4,000,000 et S4,500,000 par an-
née aux chemins de fer, dépense qui
retomberait en définitive sur les autres
classes de citoyens, puisque on ne pour-
rait y faire face qu'en élevant les
taux de fret. Il attira ensuite l'atten-
tion sur le fait que c'était la première
fois que les chemins de fer se voyaient

requête de ce genre, portée devant le
bureau de Conciliation et d'Investi-
gation.

Depuis la réponse des chemins de fer
aux cantonniers, le 7 août dernier. la
situation n'a pas changé; cette réponse
rappelait aux employés que l'entente
du mois de novembre de l’année der-
nière sur les salaires avait eu poureffet
d'établir une échelle de salaires et des
conditions de travail supérieures à cel-
les existant aux Etats-Unis; que, depuis
cette entente. le coût de la vie avait
baissé au Canada; que, en dépit d’une
hausse du coût de la vie aux Etats-
Unis ayant occasionné une augmenta-
tion des salaires sur certains chemins
de fer américains, les chemins de fer
canadiens voyaient diminuer leurs
revenus. à cause de la condition sta-
tionnaire des affaires et d’une réduc-
tion dans les taux de fret plus grande
que celle accordée par les chemins de
fer des Etats-Unis.

Etant donné cet état de choses, il
semblait aux chemins de fer queles
employés agissaient d'une manière
malavisée et contraire à l'intérêt public
en demandant une augmentation de
salaires. Les relations des chemins de
fer avec les cantonniers avaient tou-
jours été cordiales,et, s’il était possible
de se rendre à leurs demandes, on le
ferait. Mais. à l'heure actuelle, il fal-
lait s’en tenir à l'échelle des salaires
et aux conditions de travail concédées
au cours des dernières années.
M. Hodge doutait de la sincérité de la

requête demandant que la qualifica-
tion de six mois de service durant les
24 mois précédents, accordée quelques
mois auparavant. soit réduite. Il
était d'opinion qu'on ne la soumettait
qu'en vue d'obtenir l'augmentation
demandée.

Depuis 1918, les changements dans
l'échelle des salaires sur lesquels on
s'était entendu avaient été faits à l'ex-
emple des chemins de fer américains,
bien que, au mois de novembre der-
nier, les chemins de fer canadiens soient
allés plus loin que le ‘“U. S. Railroad
Labor Board”. en faisant des conces-
sions à un certain nombre de canton-
niers. Cette façon d'agir était conforme
à une entente conclue en 1918, parla-
quelle le gouvernement devait ordonner
une majoration des taux de fret sur les
mêmes bases qu'aux Etats-Unis. Depuis
cette date, le gouvernement a réduit les
taux pourle fret et pour les voyageurs
beaucoup plus bas que nel'ont fait les
chemins de fer américains; de ce fait, il
n'y a donc pas obligation de payer les
mêmes salaires qu'eux.
M. Hodge établit alors une compa-

raison des salaires de toutes les classes
de cantonniers, en 1917 et 1918, avec
ceux payés actuellement. et démontre
qu’ils se sont élevés dans une propor-
tion beaucoup plus grande que le coût

I de la vie. te qu'établi d’aprésleschif-
fres officiels publiés par le Ministère
du Travail; il fait remarquer que, de-
puis cette époque. une réduction de 2
et même 3 heures de travail a été
accordée aux ouvriers en question.

Il n'y a rien pour justifier une aug-
mentation des taux sur lesquels on a
convenu au mois de novembre dernier
comme étant justes pour les employés,
dont quelques-uns recevaient plus que
les employés similaires aux Etats-Unis.
La baisse dans le coût de la vie au

Canada, de novembre 1922 àjuillet
1923. fut de 1.1©5. et. de février à juillet,
de 2.757: aux Etats-Unis, pour les
mêmes périodes. il se produisit une

quence, s'il fallait reviser les taux au
Canada, on les diminuerait.
À l'heure actuelle, les chemins de

fer. soutint M. Hodge, ne peuvent en-
visager aucune demande ¢’augmenta-
tion de salaire, qui entrainerait une
augmentation des frais d'exploitation.
Dans l'intérêt général, il faut pren-
dre en considération l'état financier
des chemins de fer ct les résultats qu'au-
raient des salaires plus élevés sur les
taux du fret et des voyageurs. Dansles
conditions présentes, le plus grand nom-
bre de rmilles de voie ferrée au Canada
ne rapporte pas assez pour rencontrer
les dépenses d'exploitation et les char-
ges fixes, de sorte qu’une augmenta-
tion accordée aux employés ne le se-

dans l'impossibilité de se rendre à une U

TITIANtepoms Cheaveemails
rait qu'au détriment des autres ci-
toyens, …—- “nar “es.

. Hodge soumit d’autres états com-
aratifs démontrant que, depuis 1921,
es taux pour le fret et les voyageurs
avaient été réduits au Canada dans une
lus grande mesure qu'aux Etats-Unis.
our établir le mal-fondé des réclama-

tions des employés, on eut recours à des
graphiques faisant voir les variations
es salaires comparées à celles du coût

de la vie, pourles différentes classes de
cantonniers; on serendit ainsicomptede
l'amélioration qui s’était produite dans
la condition des employés depuis 1917
jusqu'à aujourd’hui.

D'autres graphiques montrèrent les
conditions d'avant-guerre en regard
de celles d'à préerit, en ce qui concerne
les salaires et le‘côût de la vie aux
Etats-Unis et au Canada; ils indi-
quaient aussi l'accroissement du re-
venu par tonne-mille et par voyageur-
mille, unit is de calcul des chemins de
fer. On put constater quelerevenuavait
augmenté dans une proportion: de 32 à
33%0 par rapport à celui de 1914, au
lieu que le coût de la vie avait monté de
45% au Canada et de 55; aux Etats-

nis.
D'autre part, le salaire des employés

payés à l'heure a augmenté dans une
proportion de 50 à 75% et mème, dans
certains cas de 100%11 y acu,ajouta
M. Hodge, une diminution de 9.29;
par trente mille dans le revenu du fret,
et de 2.8%: dans celui des voyageurs.
pour les premiers six mois de 1923
comparés a 1922, .

Dans ces circonstances. il soutint
qu'une demande d'augmentation de sa-
laire en ce moment est inopportune,
mal avisée. non'justifiée, contraire à
I'intérét public, et qu'il était impossible
aux chemins de fer d'y faire droit.
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LE CANADA
MUSICAL

L'activité musicale renalt de toutes
parts et, avec l'ouverture imminente
du Metropolitan de New-York. on
annonce l'engagement de plusieurs artis-
tes nouveaux pour la saison d'hiver.
Dans Le Canada Musical du 6 octobre.
Mme Raymonde Delaunois, l’excelient
mezzo de l'Opéra-Comique et du Metro-
politan, a écrit une jolie étude sur
“Le Chant et la Musique Moderne".
Mlle Mary Garden, de la Chicago
Opera Company, récemment revenue
de son voyage en Europe, a donné une
interview aux journalistes newyorkais
avec sa verve habituelle. Le confrère
publie des détails très crconstanciés
sur la prochaine visite du Chœur de la
Chapelle Sixtine, en Amérique, visite
autorisée par S. S. Pie XI. Des artistes
français sont engagés par le New Eng-
land Conservatory of Music et par
l'orchestre symphonique de Minnea-
polis. Beaucoup de portraits dans Le
Canada Musical en vente au prix de
15 sous. Abonnement, S2.50: s’adres-
ser à Casier postal 1509, Montréal.

-
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HEMSTICH
Pour tout ouvrage à brins tirés,

adressez-vous au-No. 102, rue des
orges. i,

S. DESCOTEAUX,gérant
Où vous trourqrez aussi la meil-

leure machiné a coudre aujour-
d’hui sur le marché, la SINGHER.

Réparations de toutes les machi-
nes faites promptement.

 

 

Pour vos

EPICERIES
Placez votre commande ici

chqque semaine afin d’obtenir
la meilleure valeur.
Nous tenons en magasin des

épiceries de choix et notre ser-
vice de livraison vous apporte
sans délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

’
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Finissez vos repas
avec de la WRIG-
LEY et aidez votre
estomac.
La WRIGLEY rend

d'immenses services et

coûte si peu.

C’est la meilleure
gomme à mâcher qui

puisse être fabriqué.
  

 

ASSURANCES DE TOUTE SORTE

Le contrat d'assurance est peut-être
celui qui demande l'examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-
tention ? On choisit sa compagnie pour
faire plaisir à un ami, pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
que celle de s'assurer d’une indemnité
adéquate en cas d'incendie. .
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas étu-
ie soigneusement non seulement le

risque mais la solvabilité de la com-
pagnie qui l'assure. Grice à ses rela-
tions, elle peut faire souscrire aux con-
ditions les plus avantageuses les ris-
ques les plus considérables. Dans votre
intérêt, ne vous assurez pas avant de
voir M. Gélinas. a)

r
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Trains pour Montréal

3.00 a.m. tous les jours
6.40 a.m. tous les jours
11.50 a.m. jours de semaine
3.35 p.
5.50 p.
6.

m.tous les jours
m. dimanche seulement

5 p.m. jours de semained
a

Trains pour Québec

4.15 a.m.tousles jours |
a.m. jours de semaine
a.m. tous les jours
p.m. jours de semaine
p.m.’¢imanche seulement

0 p.m. jours de semaine

1

S
a
n
s7.

1.
1.
6.
7.4

Trains pour Shawinigan et Gd’Mè-
re

* 6.45 a.m. jours de semaine
8.15 a.m. dimanche seulement
12.00 miditous les jours
1.20 p.m. jours de semaine
7.50 p.m. tous les jours

Trains pour Grandes Piles

"10.00 a.m. jours de semaine
4.20 p.m. jours de semaine

Pour vos réservées de char parloir
et char dortoir, veuillez communiquer
avec mon bureau; billets de chemin de
fer pour tous les points, billets de pa-
quebot. etc. Lignes detélegraph, globe-
cable pour toutes les parties.

D. Chenevert, agent.
Phone 1038

178 rue Notre-Dame
‘Trois-Rivières.

   
Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX SERVICE JOUR et NUIT

1454

J. A. E. LUSSIER
Autrefois au service de Lussier Frère

Tél.    
 

Nous vous.don-

nons plus que
le degré de
satisfaction

ordinaire

dans tousnos

TRAVAUX

DENTAIRES

)

  
donnant en tout temps un tra

10 minutes.

20;rue Des Forges,

En nous confiant vos travau
mieux que la satisfaction ordinaire; nous visonsplus hauten

. De plus, nous nous servons de la méthode merveilleuse
et unique du Dr J.-N. Paul Fournier qui nous’ permet d'en-
lever les nerfs dentaires sans aucune douleuret en moins de

Le même procédé
dents-absolument sans douleu

[Dr Ed. BUISSON

 

  
    
  
  

         
x dentaires vous obtiendrez

 

  
  

 

vail d’une rare pérfection.

 

  
     permet aussi l’extraction des

re :     

 

’

   
Tél. 569
  he tds

  

"Dr J. H. BELAND
26:A rueDes Forges,

  

     1 LR 00

 "'Fél#658. |
  

“ Embaumeur diplômé. Procédés les
lus nouveaux. Corbillard automo-
ile et à chevaux.

Voitures pour Mariages et Baptêmes
Salle d'échantillons de cercueils.

95, rue St-Antoine, Les T.-Rivières

(Voisin du Garage Lymburnes)-

 

CHARBON 5

Tél. Bureau 1046 Entrepôt 437
Bolte Postale 479 Tél, Rés. 622

J,H.Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en groset détail.
Charbon anthracite et bitumineux

 

Bureau: 153a rue Notre-Dame .
. Chambre 15, Edifice Balcer.

Entrepôt: rue Du Fleuve,Trois-Rivières
io.
 !

:

‘PLOMBIERS
 

Tél. Bell 297 © 87, St-Antoifie

Germain & Frére
Entroproneurs-Plombiers

Poseurs d'appareils de chauffage,Coli-
vréurs en métal,en gravois etena jante

Trois-Rivières, P.-Q:  !
«

— — : i

ROBICHON & METHOT |Té&éphone Bell 1000 ed

Avocats DUPLESSIS & LANGLOIS |
Bureau: Edifice Banque d’Hoche-| Avocats |

laga, Trois-Riveries. 4, St-Joseph, Frots-Rivièris,

 

Tél. 930

Jacques Burea,

Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières

C.R.
Philippe Bigué, C.R.

Georges Gouin, B

BUREAU,BIGUE, & GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Rivières

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL
Avocats

16, Bonaventure
Trois-Rivières.

he

Tél, 61

 

JOSEPH BARNARD

+ e
CHAS BOURGEOIS, : B; A:LL

Avocat oo Ny
. € = 05

26, rue St-Josephs E THAR

fcuqa!Téléphone 358w Lo Ty y

LUCIEN COMEAU
AVOCAT + : +4.
e Notre-Dame, "'

LedroisBiMièrés to

‘a,

u à Louiseville le samedi. ches
M.Alfred Ringuette, rue St-Laurent.

 

Bureau: rue Notre-Dame Tél. Local Avocat Résidence: rue St-Jean-Baptiste. Cs

5 rue Hart, Tél. 640 HONORE GRENIER, B.'A. LL.iL.
Avocat "

Résidence: 108 rue Des Forges, Co

Tel. 1299-J ‘NICOLET
 

NOTAIRES =~
44 C4
 

Casier Postal 556 Téléphone 235

J.A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
*débentures.

Administration générale

40, Alexandre. (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

 

J. A. Trudel J. E. Guilles

TRUDEL & GUILLET
Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
ments detitres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.

 

TEL: 958 Cap: TEL 884)

Bureau du soir |
au Cap de la Madeleine

DONAT CHAGNON
Notaire

Argent à prêter.
Syndic Autorisé de la loi de faillite.

49, rue Alexandre Les Trois-Rivières

Téléphone Bell 4211 °°
‘ ~

A. LEBRUN

Notaire on

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens, de
titres, collection. .

23 Bonaventure, Trois-Xivières

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, éssurances,éol-
lection, etc. - :

-| 34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundimidi |

ALFRED DESAULNIERS

ÀNotaire

19, rus Alexandre’

LES TROIS-RIVIERES. :
 

MEDECINS

TEL. Bell 526

 

Dr Auguste Panneton
65a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1.30 à 4.30 B m.

Lundi, Mercredi et Samedi
de 7à8p. m.

Le Samedi après-midi
et sur rendez-vous.

 

Tél. 1143j

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.

 

Téléphone 1460 … te °

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Caeur—
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

17, rue Laviolette,
Les ‘Trois-Rivières.

|

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU:
Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:
10 211 a.m,

; -2 à 4 p.m.

mardi, jeudi, samedi
6à8.30 p. m.

28.1ue Royale

Consultations:

A à

Téléphone 119

‘

COUR ABOIS
_ Coin St-Paul et St-Maürice

Téléphone: 134sw «

VICTORGAGNON
Bois de.chauffage, Bois franc, ‘Bois
«”*mou*Bois-démoulin, Rognures. 

Livraison Immédiate,

179, rue Laviolette

ARCHITECTES
 

 

U. J. Asselin, EmestL.Denoriosiust
ASSELIN & DENONCOURT

Architectes

, 42, 7ue Alexandre

Téléphone Bell 963, Trois-Rivières,

Téléphone 720 LT
. 1S,

JULES CARON

Architecte
21 rue St-Toseph. Trois-Rivières,

PR ENyt -

-Téléphone Bell456°
ARTHURSPENARD‘

. + COURTIER  - |
Assurances Gériérales,.Obl gatipns

-Municipales: ot: Scolaires, 2°

42; St-Pierre,

|

Trois-Rivières.
0

» ; ; ‘ « . *

Encanteur Licencié
Hutesier de. la’ ‘Cour‘Supérioure

privéntes Par een public ou ventes
: » EM » .nages-Rotlante; ‘à a ville où Mhcampagne, -/!

Conditions. faciles. . ~~:
"Ephrem  Jureau,

Enicantelreengle,
Les Chiotes ShäwiniganBolte 56

J.N.0.

! SASE 4424 a +

Dr HENRILACROIX
+

  CCSpsslatiehi MEDECINE-GENER
Maladies ‘des voies  ÿ
pour‘ ‘hommes ét fermes,dela beau, maléd es vénérienns.- ?

Miura dd Colin's}
92 11.30hrsa.m,” 2A60Dhick.th.

1aRvs#7 à 9.00hre soirDimanche: ;

468,RUE ST-MAURICE;:TUEA807 supbteritSi |
. « re

+,
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COUR:DUYMAGISTRATPTT v 4 .

Nous avons eu ici i .
midi: unesession de la vendredi nr
{aLpteldée par. M. le magistratF.-X: Latoursière,”des Trois-Rivières.
--éTrois “causes,/pour: divèrses récla-
matiqns, ont été entendues; deux ont

sès en’délibéré et l'autre remise

 

au: ochzfn terme.
i A autres, causes ont également
ee. sentées, mais comme 11 s'agis-

<« dé. réclamations s’élevant à des
amingé excédant $100,00, le tribunal

w'est. déclaré incompétent à les juger.
auses seront renvoyées à la Cour

Supérieurt. des- Trois-Rivières.

IL*L'ECHAPPE BELLE
. AY ta : .

(Un-farçohnet de huit ans, enfant de
MileVELe saron, de l'Avenue de le
Station,à vü la mort de près ces jours
érniers.' L'enfant était à -jouer autour
esla’ maison desa mère lorsqu'à un
moment donné il s'élança pour tra-
verser la rue sans probablement avoir
Inprécaution de s'assurer si aucun véhi-
cule ne vénait..Dans le méme temps, M.
Mayrand, de St-Marc, passait a cet
endroit avec,son automobile et comme
l'enfant était venu pratiquement se
jeter‘Au-devant de sa machine, il ne
putl'éviter, et frappa le garçonnet qui
eq tambant eut la pensée de s'agripper
au “bumper”’, M. Mayrand, qui heureu
sément n'allait pas très vite, arrêta sa
maçhine presque aussitôt et des té-
moins de l'accident s'empressèrent de
sortir l'enfant de sa dangereuse po-
sition. Ce Gérnier n'avait aucun mal
mais ses vêtements étaient déchirés.
‘Il n’y à aucun doute que si M. May-

rand avait fait quelque peu de vitesse
lofsqu'il frappa ‘enfant que nous au-
riongtu à enrégistrer un accident grave.

DIVERS
MM. Emile Gagné. J. Raymond

G nay. M. et Mme Charles Dho, MM.
G. E. Ladouceur, N. P., Aimé Du-nai-

—~Charles Dufresne, Antonio Gau-
thier, André Hétu, A. Parent, Marcel
Gill et P. Lamoureux sont allés la se-
Mine. dernière assister au iariage de
Rom Dubé, de Shawinigan Falls,

avecMile Aldéa Paquin, fille de M.
Alphonse Paquin, à St-Alexis des Monts.
:—Mme (Dr J. A. Grenier, de St-

| Titeétait en promenade chez des pa-
““pents ici_ mercredi.
,+=-M. -Roch Bergeron a quitté Sha-
-winigan Falls la semaine dernière pour
aller demeure chez ses parents à Ste-
Sophie  d’Halifax, Co. Mégantic.
1—M. le notaire L.-O. Baribeault est

allé aux Trois-Rivières vendredi.
— Dr J.-A. Dufresne et J.-H.

Valiquette, gérant de la Cité, sont allés
A+Montréal jeudi pour affaires de la

,_—

. e. .

«+ +{—Le chef de Police Longval est allé
*.conduireune malade à Québec jeudi
dernier; il était de retour ici vendredi
midi:

Dr H. E. Guibord, Maire,++ =M. le
de :Grand’Mère, était de passage eu
notre ville jeudi.
« ~~MM. Dr J. A. Béland et Aimé
Humaine sont allés à Grand'Mère ven-

édi> , 15
~~Miles Cora et Alice Arseneault sont

parties vendredi pour une promenade
+ de quelques jours 3 Haverhill, Mass.

ELECTION DES OFFICIERS CHEZ
LES CHEVALIERS DE COLOMB

. <A-leur' assemblée régulière de ven-
: Éedi dernier, les membres du Conseil
“local des Chevaliers de Colomb ont élu
1déurs ‘officiers. pour le prochain terme
F 1923-1924. Tous les officiers. à l'excep-
: tibn:d'un seul ont été réélus; en voici
la - ate:- ; ;
.+#Grand Chevalier: M. Albert Gi-

gate, (Député GrandChevalier, S. G.
La naud; Chancelier, J. H. Vali-
ue le : Sacrétaire.Archiviste. L. A

<Éeclefes Secrétaire-Financier, Emile
. Gagné; Cérémoniaire,°G. E. Ladou-
- geur;/Trésorier Alfred Maynard,: Avo-

Laiaed Xo:

La Nouvelle-Ecosse, rég
?

“| dernière,

cat, Edgar Bournival; Syndic, A. J.
Meunier; Sentinelle intérieure, Léon
Lambert: Sentinelle extérieure, Jos.
Veilleux.
Tous les officiers, à l'exception de

M. J.-H. Valiquette, qui est un nou-
vel officier, se trouvent réélus pour
un troisi¢me terme. M. I'abbé H. Brous-
seau, curé de St-Bernard, reste l'au-
mônier du Conseil 1877; le départ de
Shawinigan Falls de M. l'abbé M. Chi-
coyne qui est maintenant vicaire à
Ste-Anne de la Pérade, nécessitera
probablement la nomination d’un nou-
vel Intendant. i
Le Député de District, M. le no-

tair J. H. Desroches, de Grand’Mère,
viendra sous peu procéders à l’instal-
lation des officiers du Conseil lotal.

MARIAGE GAGNE-PAQUETTE

En l'église St-Pierre. la semaine
€ M. l'abbé , Bournival,

vicaire bénissait le mariage de Mlle
Marie Gagné, fille de M. Alfred Ga-
gné, de la rue Lévis, avec M. Alphonse
Paquet. M. Alfred Gagné accompa-
gnait sa fille et M. Pierre Paquet ser-
vait de témoin À son fils.

Pendant la messe du mariage, dite
par M. l'abbé Bournival, un beau
programme de chant fut exécuté par

lle Rita Gagué, sœur de la mariée,
Milles Amanda et Ludgerine Houle et
Eva-Rose Pelletier, ainsi que par M.
P. H. Marcotte. Mlle Anna Beaudoin,
organiste de la paroisse touchait l’orgue.

Après la messe, il y eut réception
chez ‘les parents de la mariée, M. et
Mme Alfred Gagné. Parmi les invités,
on remarquaiît: M. et Mme Alide
Gagné, Milles Rose ct Jeanne Salois,
Martine Paquet» Jeannette Simon,
Yvette Thibodeau, M. et Mlle Rous-
seau, Mlle Marie Paquet, Mme Pierre
Paquet. M. Narcisse Francœur. M.
Beaudoin, Milles Jeannette et Ludo-
vica Houle, etc.

Les nouveaux époux sont partis le
même jour pour Québec.

DIVERS

Miles Marie, Berthe, Gertude et
Jeanne Lafontaine et MM. Liboire
Charest, Louis Roch, Lionel Lafon-
taine et Horace Chassé sont allés ces
jours derniers en promenade à St-
Adelphe et Ste-Thècte.

Alcide Thibaudeau est de
retour de St-Grégoire de Nicolet où il
est allé assister aux funérailles de son
beau-frère, M. Ludger Poirier, qui ont
eu lieu en cette paroisse vendredi
dernier.

MARIAGE BOURQUE-LORD

Hier matin, en l'église St-Bernard
avait lieu le mariage de Mlle Laura
Bourque fille de M. et Mme Eusèbe
Bourque, et de M. Donat Lord, tous
deux de cetteville. .
M. Eusébe Bourque accompagnait

sa fille et le marié était accompagné
par son frère. M. Armand Lord. La
mariée portait un magnifique bouquet
d'American beauties.” Le mariage
fut béni par M. l'abbé Alphonse Lord,
Ade la paroisse de Ste-Famille du Cap,
f:ère du marié.
Pendant la mess‘, dite par M. l'abbé

Lord, un superbe programme ce chant
fut exécuté par un groupe d'amis des
familles Bourqueet Lord; les solistes
furent MM. Emile Gagné, L. O.
r beault, N. P. G. E. Ladouceur, N. P..

Meunier et Dr J. À. Béland.
Mde H. Prévost, organiste de ta pa-
roisse, touchait l'orgue. ;

Après la esse, il y eut réception
chez les parents de la mariée, M. et
.Mme Eusèbe Bourque. Parmi les invi-
tés, on remarquait, en outre des mem-
bres de la famille Bourque: MIles Héné-
dine, Berthe et Léda Bourque et M.
Robert Bourque. Mme P. Lord, Mme
J. Thiesen MM. les abbés Alphonse
Lord, H. Béland et R. Lafontaine,
M. et' Mme Emile Teasdale,
Alice et Cécile Teasdale (St-Jérbme,
MM. Armand Lord, J. Munn, Georges
Hébert, Sylvio Thibodeau, Jos. Gosse-
lin Ernest Doucet, Mlle Helen McKee-
man, M. et Mme Emile Gagné, M. ct
Mme A. Dehauffe, M. le Dr et Mme A. 

orignal.

Dr A. V. Therrien, A. Dehauffe. A. J.

Milles |N

ALMAVILLE
NAISSANCE

Parrain et marraine M. et_ Mme

tant de

DE PASSAGE’

l'enfant. Félicitations.

Mme Omer Landry ces jours dernie

ville dimanche.
l'inspecteur d'écoles J.

Goulet a fait l'inspection des classes
cette paroisse la semaine dernière il

que bien {
—Nos félicitations a Mile

Hébert qui a obtenu une prime

succès® dans l'enseignement.

église sur

CHAMPLAIN

rait, dans cette
tous les secours de
Bertrand “née Cora

paroisse, munie

rudel) Elle ét

enfants lui survivent.
La défunte était du Tiers-Ord

de la paroisse.

Bertrand.
—llya

d’école M.
tait pour aller prendre possession

uelques jours, notre mal

Chicoutimi-Saguenay.

ments'attirer l'estime de la
Aussi laisse-t-il beaucoup
Son

errivé depuis peu. .

 

DE BATISCAN

fants.

cruelle
—M. r

de cette paroisse a été sérieusement

ui la frappe en ce mome

espère-t-on.
—M. le notaire A. J. O. Bergeron

Madame Bergeron viennent
d'une tournée aux Etats-Unis, avec p
tes principaux à Boston et New-Yo

MM.les notaies J.-A. Trude

vières.

Un fils est né chez M. et Mme
Georges Bouchard, l'enfant reçut au
baptême les noms de Joseph-Léo-Paul.

Maltais. Porteuse Mlle Y. Grondine,

Madame Vve L. Ducharme des
Trois-Rivières en visite chez M. et

—Madame Bertrand et Mademoi-
selle Lecomte de Shawinigan à Alma-

aussi donné une conférence pédagogi-
appréciée des institutrices.
féli Maria

$20.00 comme gratification pour ses

—On cest à construire une nouvelle
,le plateau d'Almaville.

Une magnifique église nous dit-on!!
Mais les citoyens du bas de la côte

n’en resteront pas là ils construiront
eux aussi au printemps un nouveau
‘temple qui fera l'admiration du public

Mardi le 9 du présent mois, mour-

Eglise Mme Lucien

âgee de 37 ans Son mari et cinq petits

du Chemin de la Croix et de la Bonne-
Mort. Son service et sa sépulture ont
eu lieu jeudi à 8:éheures dans l'Eglise

Une assistance nombreuse est venue
témoigner sa sympathie à la famille

rthur Rochefort nous quit-

sa nouvelle fonction d'inspecteur dans

M.Rochefort avait su par son dévoue-
population
e regrets.

remplaçant est N. Nadeau

STE-GENEVIEVE

Un jeune père de famille, M. Alonzo
Veillet, vient de mourir après une ma-
ladic de quelques jours, laissant dans la
désolation son épouse et de petits en-

Madame Veillet a toutes les sympa-
thies des paroissiens dans l'épreuve

Izcar Nobert, un des anciens

disposé ces jours derniers. De consti-
tution assez robuste, M. Nobert triom-
phera decet assaut soudain du mal,

arriver

Ce voyage d’une couple de semaines se
fit en automobile. en compagnie de

et A. Le-
brun et leurs épouses, des Trois-Ri-

GRAND’MERE
OUVERTURE DES COURSDUSOIR

Nous apprenons avec plaisir l'ou-
verture des cours du soir, à l'Académie
Commerciale, ct à l'école ménagère
pour le 15 octobre prochain. La con-
tinuation de ces cours du soir durant
toute la saison d'hiver est d'un grand
intérêt pour toute notre population.
Dans un prochain courrier nous donne-
rons le détail sur les cours qui se donne-
ront dans ces deux institutions.

UNE CAUSEQUI INTERESSE VI-
VEMENT
Notre conseil de ville a à résoudre

une question qui intéresse vivement
toute notre population, nous voulons
parler de la réclamation de M. H. M.
St-Cyr, au sujet d'une servitude d’é-
goûts. Selon toutes les dernières nou-
velles quenous en avons il paraitrait
que certains membres du conseil se-
rait favorable de payer une forte som-
me à M. St-Cyr pour en finir avec cette
\aflaire, en agissant par expropriation.
Cette question sera débattue lors de
l'assemblée du Conseil, mercredi pro-
chain et sera certainement intéressante.

IL TUE UN ORIGNAL

J.

rs.

0.
de
a

de

Un de nos plus ‘ardents chasseurs
de cetteville M. J. A. Crête est reve-
nu ces jours derniers d'une exurcsion
de chasse, avec un magnifique orignal.
Beaucoup de nos concitoyens vont à la
chasse de ces temps ci-...mais peu
nous reviennent avec de semblables
trophées.

DIVERS
de

ait
Mlle Germaine Nicole est revenue

d'une promenade d'une quinzaine de
jours à Montmagny, Québec, etc, chez
des parents. ‘

—Mille Oréa Pellerin et Mme A.
Albert sont revenues d‘une courte
promenade a Montréal. ¥
— Moise Rivard, de St-Tite,

était de passage ici ces jours derniers.
Arthem Pellerin a fait une
romenade a St-Narcisse ces
erniers.

. Adélard Deschamps est re-
venu d’un voyage de quelques jours
à Québec.
,—Mille Rachel Marineau, de Sha-

winigan a passé quelques jours en vi-
site chez M. et Mme Arthur Vincent,
ces jours derniers,

ze,

courte
jours

tre

de

VISITEURS DISTINGUES POUR
LES MEMBRES DE LA GARDE
D'HONNEUR DE NOTRE VILLE

. _ MM. Roy. commandant, et M. Ra-
cine, Capitaine de Drapeau, de la
Garde Indépendante Champlain,
d'Ottawa, Ont été les héros d’une fête
intime de la part des anciens et mem-
bresactuels de la Garde Indépendante
de ‘Grand’Mère. dimanche dernier
après-midi.

Le théâtre Olympia avait été gra-
cieusement mis a la disposition des
membres de la Garde d'honneur par
le gérant M. Val. Bureau.

n grand nombre d'anciens mem-
.»bres et tous les’ membres actuels de
notre Garde Honneur assistaient
à cette belle réception.
.M. le commandant Roy, donna une

belle conférence sur l'œuvre des Gardes
Indépendantes et montra à ses audi-
teurs l’avantage de la fédération des
Gardes Indépendantes.
M. Racine parla quelques minutes

sur la prochaine convention des Gar-
des indépendantes qui aura lieu à
Ottawa l'été prochain.

Les deux orateurs furent vivement

-

nt.

in-

at

os-
rk.

 

V. Therrien, MM.
Baribeault, N

Lorrain (St-Jérôme), G. E. Ladouce
. P., A. J. Meunier, Willie St-Laure

etc.
Les nouveaux époux sont partis 

ion idéale’ pourla chasse à
‘
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<a ‘Nouvelle-Ecosse, pays de lacs

L etdé’rivières, très favorable aux
rrcdrsions en canot, eat recherchée
‘dés chasseurs pour le grand nombre
d'orignaux qui y vivent. La chasse
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A ces deux camps,on trouve toutes

les commodités etUn nombre suffisant
de canots et de guides. i
La saison de la chatse à l'orignal, en

Nouvelle Ecosse, dure du ler oetobre
au 15 novembre. Les chevreuils sont

Jos. Beique L.
… Dr J. A. Béland,

E. V. Dufresne. R. P. Hébert, Auguste

automobile hier matin pour un voyage
de deux ou trois semaines à New-York
et quelques autres villes américaines.
Nos meilleurs vœux les accompagnent.

applaudis. f

IMPORTANTE DELEGATION
0.

ur, ; ;
Une importante délégation de Che-

nt, valiers ~~ de Colomb et de
citoyens influents de cette ville sont
allés assister aux funérailles de Ma-
dame Désilets, mère de notre conci-
toyen M. l'avocat Auguste ‘Désilets,
aux Trois-Rivières, la semaine der-
nière, parmi lesquels nous avons re-.
marqué:
M. Henri Ortiz, M. le notaire J. H.

Desroches, M. et Mme J. Dostal

en

taler,
. P., M. J. P. Lalonde N. P. M. Louis

Bérubé, M. Léo Dugal. M. Camille
Beauséjour, le Dr Art. Ferron; le Dr
J. D. F. Paquin, M. Théo. Tan uay.
M. J.P. Emile Dessureault, M. 5. .
Beaudet, M. J. I. Champigny. M. C. E.
Paquet. M. H. A. Bédard, MM. Eu-
géne Allard, Lauréat Nicole, Val. Bu-
reau, Charles Lacroix, Vic. Gingras,
Edouard Asselin, avocat, Ed. Boisvert
Eugène Grenier, Jos. Lessard, Philias
Vincent, Ed. Bélanger, Léo Grenier,
Wilbrod Lemay, Reginald, Lafontaine
Maurice Nicole, H. Rob. Allard, Ma-
dame R. Robillard, Mlle Héléne Ro-
billard, Mlle Anna Desbiens, M. Dosi-
.thé Leduc, M. Wilfrid Grondin. M.
Théo. Déry, M. et Mme O. B Lane,
Mille M. Gagnon, etc. etc.

PARTIES DE CARTES

La saison des parties de cartes com-
mencera pour de bon le 26.octobre pro-
chain, alors que les officiers de la fan-

la première, de la saison, pour le béné-
fice de leur corps de musique. Cette
£irée aura licu dans la salle de l'hôtel
de ville. .
Une autr: partie de cartes sern égale-

ment donnée le 9 novembre prochain,
dânsla salle de l'hôtel deville par les
tertiaires de notre paroisse pour le
soûtien de leur œjvre.

. - _8
VOLEUR MAL RECU...

Lundi dernier. un voleur essaya de
nétrer dans lc magasin'de M. Nazaire
icard, a St-Jean-Bte. Eveillé 3 temps

M. Ricard s’apergut de la présence du
visiteur nocturne et At prendre une
course au voleur. L'individu avhit com-
mencé à forcer la porte de côté du
magasin, mais il n’eut.pas le temps de
s'emparer de rien. 1

GRAND'MERE TRIOMPHE:DES
. RICHMOND

fare du Sacré-Cœur en donneront une. | [F

chissage. .. mais P. Hamel, un deleurs
meilleurs coureurs les a sauvés de cette
position critique et enrégistra leur
seul point de la partie à la septième
manche. CT To

Brunelle langait pour notre équipe,
¢t Lamirande, agissait comme rece-
veur. Brunelle a lancé une très belle
partie, il a tenu les visiteurs en respect
du cômmencement à la fin de la partie,
en leur accordant qu'un seul “hit”
fait par W. Guy.
Du côté des visiteurs, le lanceur fut

R. Guy et le receveur W. Guy. Les
deux Guy jouèrent également une belle
partie. Le lanceur des visiteurs accor-
da 4 hits 4 nos hommes.

Pour une partie d'amateurs cette
rencontre de notre équipe avec les
champions amateurs trifluviens a fait
sensation en cette ville et tous les spec-
tateurs s'accordent à dire que nous
avons eu dimanche dernier l’une des
belles parties de la saison. Pour la der-
nière... elle a compté.

Bill Carson et B. Rivard agissaient
<omme afbitres.

Score par inning:
Richmond. . Ca. -000 000 010—1
Grand'Mère . 200 000 00x—2

YAMACHICHE
Lundi de la semaine dernière un

incendie détruisait de fond en comble
tous les bâtiments et granges de M.
Thomas Bellemare. dans la concession
du Petit Village”. Toute la récolte de
foin et de grain, ainsi qu’un moulin à
battre, un moteur, des instruments
aratoires, etc. ont été la proie des flam-
mes. C'est une lourde perte pour M
Bellemare qui n'avait qu'une faible
assurance.
—Les récoltes sont pratiquementter-

minées et on constate surtout une ré-
colte abondante de pommes de terre.
—La semaine dernière un triduum

a été prêché. par un Père Franciscain.
—M. Adélard Lamy et son épouse.

dame Rosa Lacerte font part à leurs
parents et amis de la naissance d’un fils
qui a reçu au baptême les noms de Jo-
seph-Ernest-Bernard. Le parrdin fut
M. Ernest Lacerte, oncle de l'enfant,
et la marraine, Mme Lampron, cous:-
ne de l'enfant, tous deux de St-Sévè-
re. La porteuse était Mme Onile La-
my, tante de l'enfant.
—En visite la semaine dernière: 'M.

Josaphat Panneton, marchand de Qué-
bec, chez son père, MM. Pierre Panne-
ton; MM. Ovide et Antonio'Héroux, de
“Trois-Rivières, chez M. Arthur Hé-
roux.
—De passage: M. J. Riendeau, M.

Lucien Robert, de St-Barnavé, M. Jo.
Alary, constable de Montréal, dans sa
famille.
—M. Jus.-F. Lacerte est allé aux

Trois-Rivières, par affaire, la s.maine
dernière. ,

QUEBEC .
Le Bureau des Statistiques de la pro-

vince de Québec, dan. un communi-
qué adressé aux journaux, rapporte
ce qui suit. au sujet de l'état de la
moisson dans la*province de Québec,
à l'heure actuelle: .
En somme, cette moisson est re-

tardée de trois à quatre semaines,
dans toutes les parties de la Province
par les pluies et la température froide
qui a régné à-la fin d'août et au commen-
cement de septembre. À nulle part.
les moissons ne sont terminées. Tou-
tefois. les céréales ont bonne apparence,
ainsi que les légumes et les pommes de
terre, et l’on espère que la récolte sera
abondante, pourvu que le soleil en
complète la maturité. Voici, en détail
des renseignements plus précis sur les
cinq régions agricoles de la province
de Québec.
Bas St-Laurent.—La moisson est à

peine commencée dans cette région
les pommes de terre ont été légèrement
endommagées, ainsi que les légumes,
par la gelée. Les céréales qui promet-
tentune bonne récolte. Bourvu qu'elles
mdrissent, sont le blé, l'avoine, l'orge
et le seigle. 11 y a eu disette de four-
rage, dans cette région, et il manque
au moins de 50%: à 757% du foin néces-
saire pour hiverner les bestiaux. On
paie le foin actuellement de $15. a
$25. la tonne, entre Rimouski et Gaspé.
La récolte des fruits sera très médiocre.
et celle du tabac nulle. Les pommes de
terre promettent un rendement supé-
rieur et, jusqu’à présent elles sont
belles, exemptes de maladie, et devront
rapporter de 150 à 175 minots à l’acre.

District de Québec.—La région
de Québec est mieux partagée que celle
du bas du fleuve, mais la moisson des
céréales y est aussi très en retard. La
gelée a aussi causé du tort aux pom-
mes de terre et aux légumes, dans cer-
taines localités éloignées du fleuve. Les
céréales promettent une bonne récolte,
mais elles mâûrissent très lentement.
Certains agronomes signalent le man-
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-|céréales et les légumes ont subi des

 

que de fourrage dans leur district,
pendant que d’autres, surtout dans la
région approchant Trois-Rivières et
Nicolet, déclarent qu'il ¥ en a à ven-
dre. Le prix du foin, dans la région
de Québec. varie actuellement entre
$12, à SI5. la ‘tonne. La récolte des
truits estgenéralement bonne, surtout
en haut de Québec, et médiocre dans
le bas. Celle du tabac sera inférieure.

District de Montréai.—La mois-
son des céréales y est très avancée.
tandis que celle des légumes ct des
pommes de terre ne fait que commen-
cer. La pluie et la gelée ont causé du
tort’ à Certaines céréales. Toutefois,
l'on considèré que le rendement de
l'avoine sera excellent, celui des autres
céréales bon, mais celui du mais sera
médiocre, I] y a un surplus considéra-
ble de foin dans cette région, lequel se
vend de $10. à $12. la tonne. La récolte
du tabac varie de médiocre à satisfai-
sante. Les pommes sont abondantes,
mais les prunes donnent un rendement
inférieur.
Cantons de l’est.—la moisson des

céréales est commencée, mais celle des
fégumes et des pommes de terre ne
{ait que commencer; la pluie à causé
du tort aux céréales, et la gélée au
mais, de même qu’aux potagers et aux
mmes de terre. Le rendement pro-

able de l'avoine serait excellent, et
celui des autres céréales bon. II y a
aussi, dans cette région. un surplus
considérable de fourrage, lequel se
vent actuellement de $10. a $12. la
tonne. 11 y a des pommes en assez gran-
de quantité, mais le rendement des
autres fruits sera inférieur.
Nord de la province.—La moisson

est peu avancée, dans l‘Abitibi; les

DECES

Dimanche le 7 courant est décédé -
pieusement muni de tous les secours
religieux, M. David Bélanger époux dé
dame Ursule Racine, à l'âge de 90 ans. "

service eut lieu mardi le 9,4
8%hres. Les porteurs étaient MM: Del-
his Lessard, Ferdimand Lessard, Louis
rgeron de Ste-Ursule, et M. Louis

Béland de St-Paulin. M. AntoineLa--
vante conduisait le corbillard durant”
la messe Ja collecte a étéfaite par MM.

ses petits neveux. Il laisse outre son
épouse un frère M. Antoine Bélanger
de Ste-Ursule de Prémont. Le d
était conduit par son neveu M. ‘Al- ,
fred Bélariger et plusieurs autres, ne-
veux et nièces ainsi qu'en grand nom-"
bre de parents et d'amis. 2011

révérende Sceur Ursuline est
en promenade chezson père M. Théo- -
dule Bergeron ainsi que chez sa sœur
Madame Jos. Lafrenière qui est grave-'
ment, malade. 4 M. Frank
—On nous apprend que M. Fran

Lessard qui est z l'hôpital des Tréis-
Rivières est dans la bonne voie de gué-
rison.

 

De “I'Opinion’": *~ ;
Lorsque le journal illustré de Ber-

lin. la “Berliner Illustrierte Zeitung’,
a rendu compte à ses lecteurs du mé-
morable combat en Amérique, à. l'is-
sue duquel Criqui est devenu champion
du monde des poids plume, le rédac-
teur sportif l’a discrètement qualifié
de Breton. ‘’Criqui ist ein Bretone””. :
Pas une fois le mot de Francais dans
deux pages de texte. Seulement des
expressions comme ceiles-çi: “Le cham-
pionnat du monde des poids plume a
été conquis par un Européen.”—*Cri-
qui a appris la boxe en Australie...
Mais pas un mot qui évoque Paris,
ni le Parisien de Belleville, non plus
que la blessure glorieuse. il

Sans doute quelques ‘“geiehrte’’ étu-
dient en ce moment les origines de
Criqui, de manière à lui attribuer des
ancêtres germaniques. S'il augmente
encore le nombre de ses victoires, ntl
doute que la presse allemande n'annoti-
ce au monde étonné que Criqui est-
Allemand. Allemand, comme il,aété
prouvé scientifiquement que l’étaient
Sarah Bernhardt et Jésus-Christ.

retards et des dommages par la pluie
et la gelée. Le rendement probable
de l’avoine, de l’orge et du blé sera
bon. L'on croit qu’il y aura assez de
fourrage, dans cette région, pour hi-
verner les bestiaux. Au Lac-St-Jean
et dans Chicoutimi, la moisson est à
moitié faite, et l'on attend qu’elle mû-
risse pour la compléter. Déjà, les ge-
lées ont causé du‘tort aux fèves et aux
pommes de terre. Apparemment, le
rendement des céréales sera bon, et
même excellent pour le blé et l'orge.
Au Lac-St-Jean, il y aura assez de
fourrage, , espère-t-on, pour hiverner
les animaux. mais par contre, Chicou-
timi devra en importer. Actuellement.
le foin vaut environ S12. la tonne au
Lac-St-Jean, et de S15. à S16. dans Chi-
coutimi. La récolte. qui s'annonçait
partout mauvaise dans Chicoutimi
s'est améliorée considérablement
puis quelques semaines, et elle sera,
en général, bien satisfaisante.
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En 1921 on a extrait des mines an-.
glaises 165,200,000 tonnes de charbon. ©

L'arbre qui produit le café donre
environ une livie de cate par saison. 
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Désire informer les lecteurs de ce

journal qu’il ouvrira ses ‘Büreaux

Dentaires

MERCREDI, Le 17 Octobre
Dans l’Edifice de la Banque de Commerce

68a, Des Forges, 68a
En face du Théâtre Impérial

 

 

 

Les Méthodes les plus perfectionnées se= 3
ront mises en usage à mes bureaux.

La plus complète satisfaction vous est à
l'avance assurée. Prix modérés. 
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POELE-FOURNAIS
Des Fonderies ‘BELANGER” De Montmagny

SA AA i
e

E“SUPREME”
18

GAGNANT LA MEDAILLED'OR DE LA ; 9]
CHAMBRE. DE COMMERCE À L'EXPO- ‘6
SITION DE QUEBEC:DE L'ANNEE‘1923,?   

 

: Leu

Le ‘‘Suprême’’ constitue dans son enseinble1alimite,du’.
perfectionnement en fait de poêle tortue; c’est le triont phe
es célèbres fonderies Bélanger de Montmagny.

x

. L'acier bleu poli qui forme l'extérieur'dti poêle gardera “}
sa belle apparence des années durant parce‘que la comiposi- .
tiondu métal ‘est faite de façon à pouvoir résister à l’action *
du feu et dela rouille. : :

: * . >
* , Un choix complet’ des différents modèles. de-poêles-tor-:
tues ‘‘Suprême”’ vous attend ici. Lesprix peiivent acco moder *

,.

STE-URSULE ~~

CRIQUI “EUROPEEN”

LL age
PAGECINQ4,

Joseph Bélanger et Joseph Lavante: .

 

      

i : le “Supréme!’ se vendi partir de i)
she . . aussi nombreux et on peut les chasser . toutes les bourses et me: partir d 5)

5 ‘are mervalllouse;oFotmobile.ot ‘en l'appel à l’orignal”, au moyen de |du 16 octobre au 31 novembre. Grand'Mère, 16.—Une très inté- [ CE > FE

Ÿ. ‘canot, ‘évitant ainsi les fatigues de leur corne en écorce de bouleau. | Bien qu'un grand nombre d'ori- ressante partie de base-ball a été jouée . woos
…. L Jonguéh marches A travers la forêt. * SI là ‘départ doit s'effectuer du|gnaux soient tués chaque année, ici dimanche dernier, sur le terrain de . . vo pleat aN 3

" ie "oar los lacs Liverpool, reliés les uns camp de ‘“Del’* Thomas, à South la race ne semble pas diminuer.Des |la L. À. À. À. entre notre fauipe locale - 2 e 00 TGAY
aescomme les anneaux d’une| Milford, les bagages, les canots, les guides comme le métis Louis Harlow vainqueur de la ligue de la Vallée du y ; > : 2 -“ =

} "chaîne, où ‘on se rend de South guides et les chnaseurs sont transpor-| et l’indien Sam Globe, qui sont d’un |St-Maurice, avec, l'équipe ‘’Rich- a Co . wri MT

| il grd. par vole d'Annapolis Royal |tés eur un gros camion-automo île. mérite;reconnu, désappointent rare- mond”, vainqueur 'de la ligue amateur . “BELANGER: & PROT JLX: LT KE sls

4 Bo he Blgby; sur les lats Kedgema- [South Milford eat situé à 15 miles ment ceux: qui chassent sous leur de la Çité des Trois-Rivières. à - ‘ | 9 Co TE

{" Xooge, Rossignol, Munro, Loon; sur.d'Annapolis Royal et c'est là que, de direction. goservantdunsimple p ny avait foulede spéctateurs et . . : oF ee An a UE
Nola x re Liv morcea à Ce enthousiasme en raison‘ de la chaleur 3 =. TL: T QIN ; rx

{ 1arivièreLiverpoo},lesguidesfactors préférence,on organiselesexpa pèche en forma de cor, ils imitent avec une de la pertie n'a pas cessé de régner 24, RUE BADEAUX, meio , LES TROIS-RIVIÈRES. Jr

rasoir de arander dntancs| a dochandu InKedpemtongea4 jldonnentanh [hztpecneun comme ches lef, te : eeereER
1 Estinà--ascex souvent, c'est debouût- milieu'des bofa,©à-96 milles-d'Añnano-|} 3 gonnent le change À .|joueurs. . Ce . > w TETE TEE = TE]Esea] a

ge PRÉERreasons quiils font [ls oo NL n'importe uen. Canet auvigitoues- ontlrishereraRIAR Xe had 1,155 5 ä LR ie = I

PR ot . . . Se : too
a MSIE A Nak! ï sooc, > Cr ~~ , ‘ *,
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PAGE.SIX . LEBIEN;PUBLIC,LEMARDI, 16OCTOBRE 1929 —.
; rE TTY "quit nepouvait faire mieux. C'est alors LES|OUIL Ty Kk Anne :“Leclub.‘des:CI uvallensdé Colomb. | caPre

i i | JULIV. - Chaütes Shawinigan viendra iren-EVENEMENTS AC- ILE CHARBON duuesurcancuLES QUILLESÀ LA CONC, conres"LeLavette sur les aies C'EST U. au FONE
 tonne le chemin de fer de I'Etat y fe- rencontreront ‘‘Le Laviolette”,LE RAIL scène. Il déclara tout met qu'à $5 par

|

Les C. de C. desClaes Shawinigan

: ET rait encore son beurre. Il'suggéra de| jeudi soir
. cra, ‘yLes joueursde Shawinigan se sont

———— former, à [instar des trains am cricajns, entraînés soigneusement aon vue de
a é mique |destrainsde wagons contenant cha-| Grace a I'amabilité de M. Fortunat| cette rencontre et nos gars devront avoir

EneerentlosAméricains. cun 40 tonnes. Ces trains transportant

|

Fournier, les amateurs-de Quilles des l'œil sur le “spot Di \

——— . 8.000 seance,à $5 l’une, cela ferait en Trois-Rivières, purent l'avantage d’as* ” x
, DEGAGER tout , pour un parcours sister jeudi soir une intéressante partie] Les amateurs sont alement

COMMENT S'END 2.000 milles. Mais M. Fhornton ré. de Quilles. invités. ~ cordipteme

i , d l'exaspération

|

pliqua que sous pareil poids les ponts

deeedont il pups lajet les voies s’effondreraient et que pour -

Chine, nousfavons été plus d’une‘fois victime, le prolétariat du pays noir les mettre en état desupporterpareille —— . = er i. ue
interrogé alee derniers jours sur le américain se souldve; chaque fois que, |charge il faudrait dépenser mil- 1 ESSMESSEEE
caractère et la tournure des évêne-

|

dans la nuit éternelle de son puits, il |lions. M. Butler ne se tint pas pour NYG - A :

ments politiques en ~ce pays. Mais remonta comme un démon farouche BattueeraisonnerIent çnprenant t fi it tre : ope ?
uelle est d la réelle cause de ce|la lumière où vivent les hommes, la 3 - t

Binh 1dei tients sur | quesion’ du combusube 12 poke pu mimesdeM. Thorman:Mlfuiemar LIES-VOUS  Jalislalt de volre Tosition :6 ? N'y it-il, Canada de façon angoissante. 1 spor = ;Ren onedesétrangers: NY aurait il grève à pour nous des perspectives tra- tonnes à50! une,cequi(fait318.000 POURQUOI NE PAS L’AMELIORER?

Disons ’ igan- | fi i ons vivre oute pour I v : sn AS ; Mani
dagem'est ous d'abordque Chinedu notre|hiverterribleSanslecharbon qui traverser la prairie à un train, il n'y a Vous le savez,| instructionest indispensable aujourd’hui.
moins à l'intérieur ot entre Chinois: nous vient des Etats-Unis. Cette situa-| pas à s'étonner des déficits qu'accuse Etes-vous capable de remplir les positions suivantes: comptable,
ilest. peut-on dire, depuis des siècles tion a de quoi nous exaspérer nousaussi, chaque année le chemin de fer de commis de bureau, commis de | anque, voxa curde commerce, sténo-
T'& que Cdiffé- i . chez jl'Etat. graphe. secrétaire privé, marchand,"etc. ? En. mois nous vous

à l’état endémique. La scule -difié- puisque nous avons du charbon rendons capable de remplir ces positions; nous vous-donnons un cours
commercial complet, cten moins de temps nous-perfèctionnons ceux
qui ont déjà quelques connaissances.

NOTRE COURS EST PRATIQUE, RAPIDE‘ET CONSISTE EN
DES METHODES NOUVELLES

  

rabilitéd L'Acäïne, cette fameüsepréparation:du ‘
Dr.Payl Fournier, produit l'anesthésiersi : À
complète que l'on enlève toug les, jours,les
nerfs déntaires sans les fajre mourir et
cela absolument sans douleur. LS

Au lieu de souffrir et souffrir voyez lé

Dr AugusteMassicotte -
: CHIRURGIEN-DENTISTE +
No1,rue. Des Forges, . Les Trois-Rivieres. .

TUELS EN CHINE
Par lé R. P. Bonaventure, O. F. M.

—_—es
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         A titre de missionnaire arrivant de
   

  

  

 

     
       
      

  

  

   
rence, à l'heure actuelle comme au Nouset que nous ne pouvonsen mettre!

_

Commel'a démontréle R. P. Paul
tèmps des Boxeurs, c'est -qu'il se rap-

|

dans nos soutes; puisque les gisements

|

Chartiez. s. Ladans une brochurenti-
oche du littoral et s'exerce aussi sur de l'Alberta sont riches d'unseptième [tulée “Le charbon au Cana 2

les étrangers. Aujourd'hui cépendant il des réserves du monde et qu'en raison M. Butler asu recoursà ce que l’on

est beaucoup moins inquiétant pour de la chesté des transports nous n’en appelleen pi oop ie La monstration

nous qu'en 1900, puisqu'il n'a pas la|brâlons pas un morceau. puisque la {par l'absurde. a par aitemen qéussi-
haine pour cause. voie ferrée de l'Etat, qui relie ces gi-|/a conclusion au, se {Rage ic ces

Mais venans-en à la question. Nous |Sements d'anthracite et de houille aux chiffres est que quelque c ase oit étre

voyons poindre là, pensons-nous, une grands contres de consommation. est fait ou tout au,fora tenté pour nous

des suites moins heureuses de la fa-|CN morte-saison d'avril à août. |. dégager de la ncance économique
meuse conférence de Washington. Si Winnipeg, Toronto, Montréal, [en laquelle les Américains nous tien-
“Comment cela, me direz-vous?. . s'apprqjisionnaient en charbon sur le( nent.
Eh bien, voici: Se trompant sur le |Carreau' de nos mines de l'Ouest, leur

réel état politique actuel de la Chine. production augmenterait devingtmit
es représentants des nations occiden- lions de tonnes par an. tte € babl t. le pl d vill
tales ont accepté de traiter avec elle|€n exploitation toute l'année au lieu Probablement. le plus grand village . : _ . . AI!

comme avec une grande nation. Gran-| del'être sept mois sur douze. Les pro-| du monde est Kempton en Angleterre, Edifice du palais de justice, LOUISEVILLE.
de, la Chine elle l'est, certes! et par Vinces de Québec et d'Ontario achè-|l'unique rue se Eos deone une dis:
l'étendue de son territoire et par le|tent chaque année pour 90 millions tance de sept milles de long. (Résidence, rue St-Laurent)

chiffre énorme de sa population—pen- |de charbon en Pensylvanie. Si cette :

sez donc. 130.000.0001 mais elle somme était dépensée chez nous, elle
= =

l'est beaucoup moins par la puissance |Contribuerait fortement au relèvement

VENTE À UN CENTINBans Piocr “Gi “hosenode New-Yorkunspericau changesen |
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 18, 19 et 20 OCTOBRE 1923

VOYEZ NOS VITRINES

LA PHARMACIE WILLIAMS

nements sont là pour le prouver—la Malheureusement le chemin de fer

20-22 RUE HART, . Téls. Nos 1 et 1134
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Hewrosde bureau: de 9 heures a. m. à 5 heures p. m.

Téléphone : Résidence 84

EMILE FERRON
AVOCAT

   
   ll n’est jamais trop tard pour commencer votre cours: nous

avons des élèves de tout âge. Prix très modérés. Position garan-
tie à tout élève. qualifié.

Ecrire pour plus amples informations et prospectus envoyé sur
demande.

Institut Commercial des Trois-Rivières
TELEPHONE 1490. 120A, RUE NOTRE-DAME
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  TELEPHONE 1201

KEATING & McRAE
se gouverner convenablement elle-mé. transporter. du pied des Rocheuses à
me. Toronto, une tonne de charbon. Dans

Je m'explique. Fatigués, ou plutôt |Ces conditions, la tonne ne peut être
alarmés de l'empire toujours grandis-; livrée au consommaieur à moins de
sante des étrangers sur leur sol, les|$20. Ce prix exclut toute possibilité
gouvernants chinois ont profité de l'oc- {de concurrence avec le charbon amé-
casion on ne peut plus favorable qui;'icain. _ . ; .
s'offrait—la conférence de Washing- En présence de cette situation qu est|

   

 

 

 

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse
ton—pour éméttre en haut lieu leurs
revendications, tout à fait légitimes
d'ailleurs. “Comme on le fait pour

venue récemment aggraver la menace!
des Américains de nous couperle char-
bon si nous frappons d'interdit l'ex-

  

Chine est radicalement incapable de de l'Etat exige $12.70 et $13.40 pour

Seul Agent pour les remédes Joxall et Chocolats “Guths”et ““Liggetts”

 

  
COMMUNICATIONS.DIRECTES AVEC MONTREAL;

: NEWYORK ET CHICAGO.

6 RUE HART,

  
toutes les autres grandes nations, ont-|Portation de notre bois à pâte. l’opi-
ils dit. qu'on respecte notre intégrité

|

NION publique canadienne s'est ca-
territoriale, qu'on nous laisse l'auto- fée etune commission d'enquête a été
nomie de nos Chemins de fer. de nos |iNstituée. Pressé de questions, le direc-
Postes et de nos Douanes. En retour, |teur des chemins defer de l'Etat, M.
nous promettons à vos gens, du moins |hornton. adéclaré qu'il ne pouvait
à vos gens d'affaire, l'entrée à peu!transporter à moins de*$9 par tonne
près libres sur notre territoire, avec la |!e charbon de l'Alberta à Toronto. La
sécurité d'allée et venue dans l'inté. [réduction est assez sensible, mais elle!
rieur”. ne permet pasencore de concurrencerle

C'était magnifique. n'est-ce pas? charbon américain. M. Thornton, pres-
Le Japon toutefois, un peu moins cré-|Sé de nouveau, jura ses grands dieux
dule, parce qu'il connait davantage sa’
voisine, hésita longtemps. Mais pour
ne pas manquer à sa promesse faite à
Versailles. et ne pas paraitre moins |stabilit¢ un régime gouvernemental
généreux que ses confrères, il consen-| approprié, soit le régime actuel, soit
tit à quitter tout le premier le Chan-| Mieux. un régime fédératif, avec un

 

IL FERA FROID BIENTOT!
Nous sommes prêts; l’êtes-vous? Notre assortiment de poêles et fournaises

est au complet et le choix comprend des modèles nombreux à des prix pour con-
a

venir à toutes les bourses.
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Nous avons ce qu'il faut pour garnirle foyer de cheminée: panier de fonte

pour recevoir le combustible, dôme pour intärieur de cheminée, etc.

 

tong. à la condition expresse toutefcis
que les autres nations étrangères en fe-
raient autant et quitteraient. elles aus-
si, les rives du Céleste Empire. Ainsi
dit ainsi fut-il commencé d'être fait.
contre les prévisions de bien des sa-
ges. Mais aussi il est arrivé ce qui
devait arriver: c'est que les brigands
—toüjours en réveil et légions présen-
tement dans l'intérievr—n’ayant plus
rien à craindre de la part de ces é-
trangers qui s’en allaient, se sont rap-
prochés des côtés; et pour forcer effi-
cacement la main du Gouvernement
de Pékin, toujours trop sourd à leurs
demtandes d'argent. ont arrêté des
étrangers voyogeant dans l'intérieur,
et les ont retenus un “certain temps
comme otages, menaçant de les tuer,
si l'on ne se rendait à leurs exigences.
Et voilà!. .

REMEDE AU MAL

Les événements pontiques de la Chi-
ne à l'heure actuelle ne sont pas con-
solants et pas davantage rassurants.
Le Président est en fuite, le pouvoir
est à la merci des factions, les gou-
verneurs de provinces. ayant perdu
leur véritable point d'appui. sont de-
venus les jouets des grands chefs mi-
litaires, qui, à la tête de leurs 70, 80,
90. 100.000 brigands terrorisent les po-
pulations, pillent et saccagent les vil-
ages et meme les villes. Quand aux
mandarins locaux il n’en est pratique-
ment pas question: leur autorité n’est
plus qu’un vain simulacre quand elle
ne s'est pas déjà faite le servile com-
plice de l'oppression. Et comme con-
séquence de cet état de choses. pour
lapopulation chinoise elle-même, l’in-
quiétude constante, les craintes, les
spolitations: et pourles étrangers, l'in-
sécurité des allées et venues, les arres-
tations et parfois la mort. Cela s'est
vi; nous en savons quelque chose par
la voix des journaux, et la lettre sui-
vante de notre présent numéro nous
en révèle suffisamment.

- Oh! comme les puissances étrangè-
res’ doivent regretter les quelques con-
cessiôns qu'elles ont faites. Pour les
reprendre, elles menacent de revenir
à main armée, tout en protestant qu’-
elles ne réclameront queleur dû. Elles
lèpeuvent faire, assurément: mais
dans.la circonstance, serait-ce le meil-
-leür remède ? Ne sera-ce pas à recom-
mencer en quelques années ?

A Il n’y a pas à se le dissimuler: la
Chine souffre présentement—depuis
longtemps, depuis toujours, pourrait-on
dire—d'un grand mal: l'anarchie. Et
"ce qui est beaucoup plus grave, c’est
qu’elle semble tout à fait impuis-
sante à s'en guérir elle-même.

Or. aux grands maux les grands re-
médes. A notre humble avis, il n'y
a de salut pour'la Chine que dans I'ac-

* ceptation volontaire et même bienveil-
Janté d’un secours étranger. Cela
pourrait se faire, après l'entente cor-|}

notable décentralisation du pouvoir

 

 et très large autonomie des provinces.
Ces militaires étrangers vivraient!

sans doute sur la Chine, mais n'au-!
raient droit qu’à leur entretien et a;
leur soide. et ne seraient là que pour
un temps bien déterminé. Une fois;
le fléau du banditisme conjuré et le {
régime gouvernemental affermi, ils au-
raient. de par le consortium des gran-|
des puissances l’ordre formel de se re-
tirer. Leur rôle n'aurait été que pacifi-
cateur àt rien de plus. Quant au nombre
et à ia proportion nationale de ces mili-
taires étrangers, cela serait statué en
Conférence. Mais avant de tenter d'é-
tablir en Chine le régime fédératif. il
faudrait très probablement songer à
déplacer la Capitale. Jusqu'ici on a
eu Nankin (capitale du sud) et Pékin
(capital du nord), et ça n’a. jamais
fait. On devrait donc essayer d’une
Tchoungh-kin (capitale du centre) et
transporter le parlement de Pékin à
Shanghai, ou mieux à Han-Kao, ville
située en plein centre de la Chine. Il
faudrait aussi, il nous semble, cons-
truire au plus tôt plusieurs voics fer-
rées, reliant chaque province avec la
capitale et créer de nouveaux journaux
pour assurer un meilleur service de
presse. tant générale que locale.
Mais vous touchez-là, me direz-vous,

peut-être, à des questions d'une extê-
me gravité. Une ingérence étrangère
—méme permise—en Chine. y pen-
sez-vous ? Est-ce que les Chinois ne
verraient pas là une tache à l'honneur
national
Assurément j'en conviens, pour en

arriver là. il faudrait, comme on le

encore aussi enfant que le peuple chi-
nois, il faudrait probablement aussi
aller jusqu'aux cadeaux. Mais il n’y
a pas à hésiter; il y va du bien com-
mun, et cela urge. :
Mais si les Chinois allaient refuser!
...Dans ce cas, évidemment, il n’y

aurait pas lieu de passer outre, du
moins pour un certain temps encore.

que le peuple chinois—comme
aussi d’ailleurs le peuple japonais—
désire suprêmement, c'est d'abord une
déclaration une reconnaissance offi-
cielle de l'égalité de sa race avec les
races blanches: en second lieu, le droit
sans réserve d'émigrer comme tous les
autres peuples, sur n'importe quel
point de la boule ronde, qu'il connaît
maintenant très bien pour être venu
récemment en Europe défendre avec
nous la civilisation menacée.

Mais, me direz-vous: égalité des ra-
ces et émigration jaune,—invasion
jaune et péril jaune; c'est tout un,—
vous soulevez 13 de terribles questions.
Je ne les soulève pas :elles se po-
sent d'elles-mêmes; et malheur à nous
peut-être, sinous retardons trop à éty-
dier sérieusement. Rappelons-nous le
mécontentement des Japonais à l’is-
sue de la Conférence de Versailles, où
les nations d'Europe ont refusé de re-
connaître l'égalité des races: rappe-
ons-nous le récent départ du Consul

dit, dorer la pilule; et avec un peuple f
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Pour ceux qui s’occupent de la coupe du bois nous avons absolument tout ce
qu'il y a de mieux en fait de haches, godendards, couvertures pour chevaux, etc.,

à des prix raisonnables.

  

    

  

  

 

38, rue Des Forges,
Les Trois-Rivières.

 

  

 

 

 

 

 

 

   C’est bien ceux du ‘‘Bien Public”.
Peu impôrte le travail à faire exécuter ils
sont certains d’être bien servis. L'atelier
du “Bien Public”est le plus-modernede la
région et ne fait spécialité d’aucune-chose.

 

Tout ce qu’ilfait, il lefait bien.
 

Livres et Revues—Programmes-—Factums
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24, RUE DES, FORGES

Agents locaux pourIn fa-
mause huile d'olive française
PUJET.

Bidonde$ gallons.

Bidon de 1 gallon.

Bidon de 34 gallon.
Bidon de 1 pinte.

Bidon dè 1 chopine.

Je tout mesure impériaele.’

EN GROS ET,EN DETAIL
Prix spéciaux pour tout-Îe

mois de mai. Qualité ga-
rantie.

Souls agents.pour liqueura
douces de Christin & Cle de
Montréal, Ginger Ale, Cream;
Soda, Cidre, Soda Water,
Ginger beer, Lemon et Oran-
ge Crush, Vienna Water. :

0. Carignan &Fils
~ EPICIERS
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- .diale de toutes les grandes nations, Chinois d'Ottawa, survenu a la suite -tê es —Factures — [ TT
«dans une Conférence qui se tiendrait

|
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Vipères et h
Partout ‘‘gisaient, brisés,

Mon cœur était jadis comme un palais romain.
Tout construit de granitschoisis. de marbres rares.
Bientôt, les‘ passions, comme un flot de barbares.
L'envahirent, la hache ou la torche à la main.

Ce fut une ruine alors. Nul bruit humain.
iboux. Terrains de fleurs avares.

Et les ronces avaient effacé le chemin.
f

¢ suis resté longtemps, seul, devant mon désastre.
es midis sans soleil, des minuits sans un astre,

‘Passèrent, et j'ai, là vécu d'horribles jours;

Mais tu. parus enfin, blanche dans la lumière,
Et; bravement, afin de loger nos amours,
Des débris du palais j'ai bâti ma chaumière.

i
+

>

porphyres et carrares:

François Coppée.   
  {__DU FOYERCHRÉTIEN

Souvenirs, hélas! parce- que le foyer
n'est presque plus chrétien et que,
pour retrouver les pieuxusages que
nous voulons réunir dans ces pages, il
nous faudra demander à nos premières
années leurs douces émotions ct leurs
suaves enseignements.

Revenez, revenez devant moi, foyer
béni qui avez abrité mon enfance et
qui m'apparaissez, dans le lointain de
la.vie, comme un sanctuaire tout res-
plendissant de la pensée de Dieu! ;

, notre Ame A tous se remplissait
lentement de foi. de confiance, de res-
pect, parce qu’elle voyait Dieu en
tout et partout: « .

Là, notre cœur se formait à la véri-
6, au courage, au dévouement, à l’a-
mour, parce que nous étions aimés

   

sans faiblesse, corrigés sans aigreur,|-
surveillés sans conträintez parce que
surtouton nous accoutumait peu à peu
à la privation et &:a conflance.. = “|

mères :chrétierines'aimeront:ces |
souvenirs; et Dieu devant qui nous les:
écrivons, Yçur-donnera." ce- qu'il donne
à la graine «emée:par le vent, la faculté
de fleurir ét de produire des fruits.
Nous Îts réunissons'sans.ôrdre pré-

cis, tel qu'ils de présentent à notre cœur;
peut-être En gseront-ils plas attrayants
et plus deilés. . . … =.

. Ce qui-frappait :tout d’abord dans
les familles chrétiehnes c'étaitla pré-
sence de-Hidée de:Dieu; Dieu était l'air
qu’elles respiraient, Dieu ‘était le
maltre invisible et.tout-puissant qui
donnait, qui entevait, qui modifiait,
et dontil fallait.tenir compte avant tou-
te créature humaine, Dieu était implo-
ré dans toutes les affaires comme ar-
ticlé fondamental.du ménage:
Avant d’'habiter une maison nouvelle

on la faigait bénir: de loin en Join on
renouvcläit cette bénédiction, chaque
fois qu’une chambre était restaurée,
ou ‘que la maison subissait une modifi-
cation importante. Lo.
La bénédiction du prêtre faisait des-

cendre dui ciel ces douces vertus de
familles qu'on estimait plus que la
richesse; la’-bonté: le support mutuel,
Ja chasteté.! ia résignation. i

1 y avait 12 aussi un gage dc paix
et de prospérité; quand le bon Dicu
‘vient quelque part n’y apporte-t-il
pas la paix? >

fr on, 00e \

On faisait bénir le vétenient ncuf
qu'on étrennaiteux- grandes\circons-
-tances; celuiudu nouveau-né, de l’en-
fant quiîcommuniait. pour la première
lois, celui que la fiancée devait porter

Et la robe blanche de j'entant, le
voile de la jeune fille, la croix d'argent
du petit garçon, le voile de la fiancée
étaient soigneusement pliés et mis en
réserve dans ce qu'on appelait le trésor.

Et c’était, une joie bien douce pour
la mère de-pouvoir, après de longues
années, mettre sur la tête de sa fille,
le jour de sa première communion, le
voile qu'elle avait porté elle-même.

Quefquefois, pauvre mère, ce voile
conservé avec tant d'amour était mis
dans la tombe de celle à qui elle le des-
tinait et qui s’en était allée au ciel.
Nous avons raconté ailleurs cette

touchante parole d'une pieuse enfant
qui venait quelquefois, dans ce trésor
e la famille. baiser sa robe blanche et

son voile de communiante. “Il me
semble. disait-elle à sa mère, qu’ils me
rendent mon bonheur de première
communion; £t puis. ajouta-t-elle en
souriant, mon confesseur m’a dit que
lorsque je ne les verrais plus volon-
tiers je ne serais plus sage. .. Je viens
voir si je suis encore sage.”

Les champs, ‘lesanimaux dans les
fermes, tout ce qui'était à l'usage de
l'homme ‘ était bénit. : >

Dieu était tellement desla famille, et
le premier de tous, qu'on ‘aurait regar-
dé çomme un présage dé- malheur la
privation de sa béné iction paternelle.
+ oo : te,

: Aucune aflaire: importante n'était
entreprise sans qu’un acte. de religion
ne vint la consacrer. Un achat un peb
considérable, un-changenient de posi-
tion, un placement -d'argent, étaient
toujours précédés d'une aumône, d’une
messe, d’un ‘pêlerinaÿe. -> .

taissait tout ‘un jour brûler un’ cierge
devant- l'autel de.la sainte Vierge, a-
près une grâce reçue, un malheur évité,
où une prospérité inattendue.

N'’était-il pas juste que Dieu fut de
moitié en tout ?
Et dès qu’un danger menaçait, dès

qu'une maladie ou qu’un: accident se
aisait craindre, c'était à prands cris
qu'on appelait la Sainte Vierge et les
aints. famille entière poussait vers

le ciel ce cri si émouvant de l'enfant:
Mon père! ma mère!

..

Le prêtre n'était pas un étrange
pour la famille. :
On l’invitait soûvent à prendre part

aux fêtes; il venait toujours, sans qu'on
l’appelât, quand il savait que la dou-
leur était dans la demeure.
*1l était l'ami, le conseiller, le confi-
dent, le protecteur de tous.

Nul ne quittait la maison pour une
absence de quelques mois, sans aller
demander sa bénédiction; la première
visite, au retour était pour lui.

Ses paroles étaient reçues comme à l'autel. 3 ;

 

elles du bon Dieu;c’était lui oui in-
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tervenait pour réconcihér les famillés
et pour obtenir le pardon de l'enfant
coupable, !

Sa visite mettait la maison en fête:
et près de lui, le cœur à l'aise s’épa-

t ement: c'était du bon-
heur qui venait. ‘ ’
Oh! si on savait ce qu'on a. perdu en

| éloignant le prêtre de la famille!

Chaque famille, riche ou
avait son petit oratoire:—quelquefois
un simple enfoncement dans la cham-
bre à coucher, quand la maison était
petite:—là se voyaient les signes du
chrétien:—le crucifix, —I'image de la
Sainte-Vierge et des Saints Patronsi—
l'enfant Jésus en cire, —le reliquaire,—
le bénitier.—les souvenirs de première
communion souvent en grand nombre
parce que on les conservait tous,—le
rameau et le cierge bénits. ©

. C'est là, devantcepetit autel domes-
tique, que tous les soirs se fesait la
première en commun;

La, tous les dimanches et les jours
de fête, on lisait une page de l'Evangi-
le ou de la vie d’un saint. —L’Evangile,
le catéchisme,la vie des Saints se trou-
vaient partout pieusement conservés,
alors qu'ils étaient depuis longtemps
dans la famille.
Quand les enfants d

fesser, c'est là

auvre,

5 devaient se con-
qu’ils se préparaient

à l’église:
Là, que la mère menait quelquefois

son petit enfant pour lui apprendre
ses prières et lui expliquer à l'aide d’i-
mages pieuses les mystères de la foi.

» Que sous le regard des protec-
teurs de la famille se faisaient les a-
dieux quand le jeune homme ou la
jeune fille devait quitter le foyer.
Nous avons connu une famille, où,

tous les soirs, après la prière faite par
la maîtresse de maison entourée de
ses enfants et de ses domestiques, on
ajoutait un ‘Notre Père” et un “Je
vous salue”pourse pardonner mutuelle-
ment les peines qu'on avait pusecauser.

Et avant de se séparer, après avoir
donné Îes ordres pour le lendemain,
quelques bonnes paroles d'affection, de
sympathie et d'espérance venaient ra-
fralchir ct rasséréner ces cœurs qui
avaient pu être froissés dans la jour-
née‘où qui‘ avafent peut-être senti
germer un peu‘de jalqusie. ‘
- ‘Aussi que d’affectibn et de dévoue-
ment dans cette famille!

te

E tte dex dépenses- était toujours
désignéela part des pauvres.
Ce n'était pas une grâce qu'on éroydit

faire, mais une dette qu'on payait à
Jésus-Christ. !

Cette part -était sacrée:—faite d'a-
vance à chaquerèntrée de‘ fonds, elle
Était mise’à part, ‘ét nul, jamais, n'eut,
osé y toucher: c'était la rente due au
on Dieu. '
Cette ‘part était large,et il y avait

des familles qui remplaçaient par un
enfant pauvre qu'ils habillaient et dont
ils payaient l'apprentissage, l'enfant
que le bon Dieu leur avait enlevé.
. Il y en avait qui donnaient, tous les
jours, la nourriture à un infirme, dans
a pensée qu’ils avaient là un inter-
cesteur perpétuel. Si l'infirme oubliait
de prier, ses plaies priaient à sa place.

Et quand celui-là venait à mourir on
allait prier M. le curé de désigner un
autre infirme paurle remplacer.

Jamais, pauvre, dans les villages
surtout, ‘n'était renvoyé sans un peu
de pain, et c'était toujours le plus jeune
des enfants qui venait le lui porteravec
respect.—Mais le pauvre alore, de-
mandait pour l’amoufdu bon Dieu, il
s’agenouillait sur la pierre froide, réci-
tait un |*De profundis’ pour leg morts,
de la famillect disait toujours mer-
ri si chrétien et si encourageant:
“ Dieu :vous le ,rende.”!
Que de fois nous avons vus des

mères demander, pour leur petit
enfant, la bénédiction d'un, vieux men-
diant, qui, tout ému, posait sur ce
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Les täbliers de cuisine.—Les ta-
| bliers de cuisine que l'on emploie pour
les gros ouvrages se font en toile écrue
ou en cotonnade bleue. Certaines mé-
nagères préfèrent pour ces travaux le
tablier de cotonnade bleue: d'autres
adoptent celui de toile écrue plus salis-
sant, mais dont le nettoyage est plus
facile, Il importe pourcette raison, de
ghoisir toile et cotonnade de bellé qua-
lité. 11 ÿ à là unc'économic récile, et le
tablier de bon tissu fournit certaine-
ment un service double de l’autre alors
que le prix n'en est *pas' double. Ces
tabliers sont montés à fronces dans une
ceinture droite, ils sont longs et cou-
vrent la jupe en grande partie. On a
scin de faire au bas un ourlet assez
important; ce tablier s'use surtout dans
le haut;. on ‘peut le raccommoder ct
lui faire fournir encore -un certain ser-
vice en décousant l'ourlet et le retour-
mant du haut en bas. La partie très
mauvaise est enlevée; on rajoute, s’il
est nécessaire, un faux-ourlet au bord.
Les nappes se font en toile unie

ou damassée. Les nappes en toile unie
supportent les broderies et les incrus-
tations de dentelle; ce sont celles qu'on
emploie pour les grands diner où l’on
ne met plus de chemin de table. Ce
chemin est figuré sur la nappe même
par des jours, des broderies, des entre-
deux dessinant la forme du chemin de
table. Les jours à l'aiguille et les entre-
deux en point de Venise sont particu-
lièrement appréciés dans la décoration
de ce linge de fantaisie. On voit égale-
ment des mannes brodées de délicieu-
ses guirlandes en soie de couleur la-
vables qui font un effet très gai et très
décoratif.

Le linge damassé, blanc, demeure
toujours le classique par excellence.
Dans ce genre, les garnitures de den-
telle, les points àjour, les incrusta-
tions sont tout à lait proscrites.
, Si l’on se sert de nappe damassée,
il faut se mettre un chemin de table
mobile ce quise fait toujours malgré les
les décrets de l'intransigeante mode a
laquelle les ménagères ont le bon esprit
e ne se soumettre que dans la mesure

du possible.
Les nappes en couleur s'utilisent

dans l'intimité pour lerepas en famille
ou pour les réunions à la campagne,
les goûters au jardin, etc. Malgré la
vogue des nuances tendres: rose, bleu,
chamois, vert, jaune, etc., nous ne sau-
rions en recommander la faveur à nos
lectrices! Elles laissent d'affreux re-
£rets, après les premiers blanchissa-
ges; le rouge seul est bon teint et ne
nous décevra pas même pewdant de
longues années.

D'ailleurs dans la séried es rduges et
des blancs,il reste un choix assez varié
pour qu’il puisse satisfaire amplement
notre fantaisie. Onpeut prendre le fond
blanc semé de pois, lusanges, ou bien
choisir un fond rouge damassé de mo-
tifs blancs.

Les nappes™et serviettes d'office en
toile blanche unie.

Les serviettes s’assortissent naturel-
lement à la’ nappe. Elles sont, cette
année, carrées et pétites de formes di-
tes américaines. Aujourd'hui nous ré-
duisons tout, fes mouchoirs sont grands
comme des serviettes à thé et les ser-
viettes à thé couvrent à peine la pau-
me de notre main! Beaucoup en toile
unie encadrée d’une double rangée de
jours avec au bord une petite dentelle
genre Irlande ou Cluny. C'est coquet
et de bon godt, etune jeune fille adroi-
te peut fort biengpréparer elle-même
cettepartie ‘de-soh troussehu.

Les serviettes de couleur s'harmoni-
sent ainsi à la nappe de couleur. On
peut, si l'on a des 10isirs suffisants, ne
pas employer le linge de couleur; mais
préparer soi-même on se servant de
toile blanche les nappes et les serviet-
tes que l'on utilisera fréquemment.
Pour cela, il suffira de les décorer de
guirlandes. d’entre-deux en coton
rouge aupassé ou au point a la croix.
Ces garnitures donnent au linge de
table une valeur spéciale et une note
tout à fait originale. Nous recomman-
dons de ne mélanger au coton rouge
aucune autre teinte pour garder à la
broderie toute l'apparence simple qui
en est le grand charme.

 

front de trois ans, ses mains tremblantes
, en murmurant une prière!

see

Ces chères belles-toutumes d'autre:
fois, pourquoi ne revivraient-elles pas
dans nos foyers d'aujourd'hui!

Pourquoi,—-vous. qui me lisez—ne
commenceriez-vous pas, dès mainte-
nant, àles faire revivre! 
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Mèiés ‘ctirétiennes, pensez-vous à
l'honneur. aux grâces, aux bénédic-

mères des prêtres ? Les mères de prê-
tres sont les femmesles plus aimées,
les plus suavement et bonnemert
chéries. Tant que bat le vieux cœur
du fils, la mère y demeure vivante.

Si les mères savaienttout ce qu’elles

de durables ten
vierges où l'amourfilial, la reconnais-
sance attendrie, la piété religieuse, la
vénération, grandissant avec les an-
nées, ont dressé un monument, une

attristés mais si doux! Si les femmes
savaient que les mères des prêtres sont

les remplace, et qu'on attend avec une
sorte d'impatience l’heure de les re-
voir! L'Eglise, si maternelle elle-mémc
a délicatement composé des oraisont
pour le prêtre qui prie pour sa mère.
‘Accordez-moi d'être un jour réuni
à ma mère
avec elle.”

LE CORDON
BLEU

CROQUETTESDEPOIRES
Choisissez des poires d'égale gros-

seur, très saines et belles: pelez-les.
soigneusement en laissant les queues:
cuisez dans du sirop jusqu'à ce au’eiles
soient tendres; alors retirez-les, et lais-
sez le sirop prendre gelée, remettez-y
les poires. Garnissez ensuite celles-ci
avec des moitiés d'amandes blanches
roulez des papillottes autour des queues

 

cette des plus simples pour faire cuire
un_ bifteck saignant.
Cette méthode a été fournie par

un grand médecin. Prenez une belle
hanche de vrai bifteck,—pas de filet—
la placer sur un feu ardent. saisir de

mince. Retcuarner, et laisser achever
la cuisson plus doucement.

Ensuite, mettre la viande suffisarr=

ques coups de couteau. Le jus s'en
échappera à flots,
Grappes de raisin ou de gadelles.

ou de raisin vert; ayant préparé un
sira que vous ferez presque cuire sur
e
ce sirop, pendant uneminute, retirez-
la et mettez-la dans du sucre pilé,
recommencez ce procédé plusieurs fois,
jusqu'à ce que les grappes soient fer-
mes et presques candies.

NAPOLEONler ET M. DE CHABROL
M. de Chabrol, préfet de Mon-

tenotte, se présenta, un jour de ré-
ception, aux Tuileries, devant l'em-
pereur. Napoléon l'interpelle avec brus-

le préfet,
querie:
—Monsieur dit-il,

qu'êtes-vous venu faire ici ?
,—Sire, dit M. de Chabrol en s’in-

clinant, je suis venu visiter mon beau-
père, le prince Lebrun, qui est malade.
—Monsieur répliqua Napoléon, si

vous n'étiez si jeune, vous sauriez que

lui

devoirs de famille. Mais on me donne
des préfets qui sortent de nourrice
Quel âge avez-vous ?

—Sire, répondit M. de Chabrol, en
parfait courtisan, sans se laisser inti-
mider par le regard que Napoléon bra-
quait sur jui, j'ai tout juste l'âge qua-
vaite Votre Majesté quand elle gagna
la bataille d’Arcole.

L'empereur tourna le dos en pi-
rouettant sur ses talons: mais, quel-
ques jours après, M. de Chabrol était
nommé préfet de la Seine en remplace-
ment du comte Frochot, compromis
par sa faiblesse dans la conspiration
du général Malet.

“GLISSADES”
Parmi les livres de lecture agréa-

ble que l’on aimera à se procurer
en vue des longues soirées d'hiver,
*“Glissades” de F. de Givre est
tout indiqué. On pourra se le pro-
curer au Bien Public et dans les
librairies suivantes; Librairie de
*l’Action diocésaine 21 rue Royale,
Librairie Ayotte et Librairie Char-
bonneau. +

 

tions, aux joies qui sont réservées aux|!

se ménagent de profondes de chaudes,||
fressce dans ces cœurs |

chapelle intime peuplée de souvenirs ||

les plus regrettées; que mortes, rien ne |§

pour vous contempler ||

et posez chaque croquette sur une ron-| |
delle de gateau-éponge. Servez ainsi. |

Bifteck saignant.—Voici une re- |}

façon à former tout de suite une croûte |

ment salce entre deux assiettes bten |
chaudes, après l'avoirsillonnée de quel- |}

—Prenzz des belles grappes de gadelles

eu, trempez chaque grappe dans|;

les devoirs de l'Etat assentavant les

 

 

      

 

 

  
  
 

PREVISION
DU TEMPS

Présage du beau tempstirés du
Veoleil.—Quand le soleil se lève. si les
nuées vont du côté de l’occident. beau
temps. Si en se levant il est pur et net,

u'il ne soit pas plus grand qu'à l'or-
inaire, et qu’il n'ait pas ses rayons

rompus, beau-temps. Si lorsqu'il se
lève il est environné d'un cercle. et
que ce cercle se dissipe. c’est une mar-
que évidente de beau temps. Si on
voit, avant quele soleil se lève et dans
le même endroit un petit -brouillard,
marque debéau temps. Si au point du
jour le ciel est bordé d'un cercle blanc
ou doré aux extrémités de l'horizon.
et la basse région de l'air mouillée de
rosée Iqui se fait voir dans
les vitres des fenêtres, marque de beau-
temps. Lorsqu'il y a beaucoup de rosée
le matir que le soleil est serin. beau
temps. Si en se couchant il est clair
et net sans brouillard et que l’on voit à
l’'entour de petits nuées rouges. sépa-
rées les unes des autres. marque de
beau temps.

Présages de la pluie tirés du
soleil.—Si le soleil est bien.rouge en se
levant, marque dc vent et de pluie.
S'il pleut larsque le soleil se lève, il
leut ordinairement tout le jour,
i en se levant on voit paraître à l’en-

tour du soleil de longues raies. cela
maraue que la pluien'est pas loin. S'il
prrait pâle toute la journée, de la pluie
\ u plus tard le lendemain. S'il paraît
petit et rond comme une boule, mar-
que de pluie et temrête. Si le soleil pen-
dant le jour paraît noir et obscur.
marque de pluie .et tonnerre. Si en se
couchant il est enveloppé d'une nuée
noire. pluie et brouillard. S'il se cou-
c uch: avec de grands rayons vers la
terre, pluie ou neige pourle lendemain,
suivant la saison. Si en se couchant ou  

autrement, il est caché d’une puée
jaune ou un peu rousse, pluie. Wy’:

Présages du beadffitemps ‘tirés
de la lune.—Si la lunegest rougetbis-
qu'elle se lève. cela pronostique du
vent en hiver, et en été une grande cha-
leur. particulièrement si elle l'est’ du
côté qu’elle n'est pas éclairée. Si elle
est bien claire quand elie se lève, beau
temps en été, et en hiver grand froid:
Si trois jours avant ou après sa conjonc-
tion.en son quartier, elle a une petité.
et pure lumière; cela dénote le bean
temps. Si trois ou quatre jours après
qu'elle est nouvelle, elle se montre nette,
beau temps. Lorsqu'elle est dans son
plein, si elle paralt claire et nette.
marque de beau temps. Si le halo,c'est.
à-dire le cercle qui paraît autour de la
lune; se dissipe, beau temps. Lorsque
la lune a double halo, tempête. °:
Présages de la pluie tirés de Jà

lune.—Sile cercle de la lune est rougé,
c'est signe de mauvaistémps,S'jJest
au plein, et qu'il y ait quelquechose3
l’entour, marque de pluie. Si à l'em-
tour de la lune il paraît deux ou:trols
ronds, particulièrement quand_ils sont
de couleur noire. livide et embrouillée
marque de pluie. Si, lorsque la lune sè
renouvelle, le temps est chargé et obs-
cur, marque de pluie. Si la lune ne
parait point du tout vers le quatrième
Jour de son renouveau, le temps sera
obscur et pluvieux le reste de lalune.

Drea
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Une jeune fille demandée en marie-
ge par un agent de change et-un mé-
utan, n'a plus qu'à choisir entre, la
bourse et la vie. Coen

+ L'aisance résulte de l'accord entre
la fortune et la. vie extérieute- -*

i Balzac.

On connait l'esprit d'une mal
de maison en franchissant le seuil
sa porte. : Lo

  

 

 

          
417

a. LT $C

Oui, Îl y atquelque chose de changé!
- Chaque .jour-renforce. ma conviction.
Mme Henry,elle, n'a pas varié: elle

} nous apporte ses ridicules au grand
“ complet. Ah! c'est bien notre Lucie

d’il4 asix mois, dogmatisante toujours
et, des pieds à latête, recouverte d'un
émail de-correction! Mon frère et ma
belle-stŒUrne se lassent pas de l'admi-

Axer et d'écouter ses leçons qui n'en fi-
~~Rissent plus. S'aperceÿront-ils quelque
- jour que leur veut
4 le mauvais élève ?

ire, comme moi.
ainte petite scéne

ti! pourrait leur ouvrir les yeux. Henri re-
gi prend sa volonté,

‘

par morceaux, et il
parait assexz‘disposé à s'en servir.
Voilà qui affirme ses goûté, sans seNe

: soucier de:l'agrément de sa femme, qui

\

;

43 des impatiences, des envies de bou-
i} gonner & propos de tien, qui, lorsqu'il

t en-‘mauvaiséhumeur, cherche
“ des prétextes à contratier sa femme: un
' Mari comme un autre quoil Aussi, le
ménage cst-il enpasse de ressembler.à
pas mal de ceux que ie connais. 31‘ y
souffle; parfois un petit air de brouille

+ ‘qui ride les fronts et met une mouede
!Douderi: au coin des lèvres; puis on.se
‘fait un: reison-et la“discorde senvolg,
A ‘t're:d’ail~"endisaft: "ABiént
Bret, c'et 13: ménage couran

: peut: Voir partout. Ve
: Mère, il m’appatut:qu'Henri s’expo-
;edit invonsid(riment aux: rigueursde

t. que l'on

“sa femme, N'est-ce pas lül'qui, hier, ‘en

railleries, sur l’illuatré Armandy ?
N'est-ce pas lui qui a déclaré: ‘’Ar-
mandy! en voilà ur qui me tanne!”
Le sacrilège était flagrant..."
Un frisson me parcourut l'échiné. Lu-

cie n'allait-elle pas sortir de sa réserve
pour administrer au blasphémateur
une volée de vers sarcasmes! Je m'ap-
prêtais déjà à défendre Henri, mais—
signe des temps!—madamese contenta

1] était manifeste que ce scandale ne se
rôduisit point pour la premièrefois:
ucie se résignait
Mon frère et ma belle-sœur sem-

blaient tout honteux de tant d'irrévé-
rence envers un Armandy d'autant plus
vénéré"qu'il leur est moins connu: c’é-
tait commesi on eût touché à l'honneur
de la famille! Henri, s’il s'émancipe, n'a
pourtant point renoncé à tous les
privilèges que lui vaut son titre de mari
d’une belle femme. >

Il‘promène Lucie en voiture décou-
verte, à travers le canton, l’expose dans
les châteaux voisins il est.pris d'une
ragede visites. Si on a une belle femme
c'est pour la montrer! Henri est fier
des regards qui vont à Lucie et où il
voit un hommage dontil ne fait aucun
embarras pour prendre en- part. La va-
nité est la dernièré chose ‘qui meurt
chez un homme,uw". =

uel triste: hiver..dous avons passé
Claire et moi! Mon'frère n'a-point cessé

à,

de hausser les épaules, dédaigneusement|

Etles allusion de plus en plus ‘claires
aux visées du Dr Denay sont devenues
de plus en plus fréquentes. Au mois de
janvier, le lieutenant Amelot. en per-
mission de quelques jours.-s'est ptésenté
au Grand-Bois: mon frère, sans: noué
prévenir Claire et moi,‘a fait répondre
que ‘‘ces dames étaient sorties ‘avec
monsieur”! Charles, le soir au diner,
s'est vanté de cette-prouesse.

Claire a baissé la tête puis quelques
minutes après, prétextant une migraine
s’est retirée dans sa chambre où Je l’ai
retrouvée tout en larmes. Mon frère ne
nous a point nettement avoué ‘ qu’il
avait fait choix d’un gendre.TI sait que
je suis du parti Amelot et que quand je
tiens pour une idée!. .. Charles a peur
qu’un coup de ma ‘mauvaise tête” ne
fasse chavirer le projet avant qu’il soit
au port. Je culbuterai ce beau rêve,
moi Ou bien lesvieilles filles ont volé
leur réputation! LC '
La santéde ma nièce a subi-le

coup de ses tourments..À
- ‘Claire est une.deces natures'impres-
sionnables, nées, par conséquent pour
souffrir, et”qui nerpedvent vivre heu-
reuses, semble-t-il, que dans une atmos-
phere d'affection et de paix. To
; Elle sc senten désunion, avec eux
u'elle aime,- son père, sä mère; elle
evine -unc-s:crète hostilité chez sa

belle-sœur“qui, cet. hiver, célé

contre:
A

eur h élébrait,
dans toutes ses lettres, les “girc'e’
du Dr nay, comme pour nimer
un zèle qui hélas! ne s'éte‘anait pas)

n'est-ce 1a qu'une crise bénigne, une
mple anémie de jeune fille: telle est

l'opinion dù Dr Grizard,notre médeciri,
en’quij'ai toute confiance: Claire, pour-
tant, a le matin, une pétite. toux qui
n’est point pour calmer mes angoisses.
Si c'était là l'annonce d’un mal plus

ve, et auquel je n'ose songer!
1 faut que Claire soit guérie de sa tris-

tesse, de sès terreurs. Il y va de sa vie
peut-être. Quefaire ? Je ne sais encore,
mais j'aviserai! = -

ler avril.—Lucie nous apprend que
M. Dorimondrevient, pour I'été, en son
château de-Sauvigny. TI amène avec
lui M. Rocardent. son ombre, le: poète
Mascarin, tout un choix d'hommes célè-
bres, etynaturellement, le Dr Denay,
Monfrère aussitôt décide qu'il deman-
dera.pour Claire une consultation a ce,
nabot de médecin. "71 La,

- 8 avril.—Je prends le parti d'agir: il
en est temps. Le Dr Denay estarrivéhi-
cr.avec les, Dorimond. '1] faut que ce
médecin reaonce 3sonprojet: il le
faut. Ledécteur, j'en jurerais, n’est
venu à Sduvigny, que pour.brusquer le
dénontement, ou tout aumoins pour le
réparer. La demande'en -mariage est

|fmminente, Elle n'aura ‘pas lieu, Ce
serait’ revivre les tourments de Clairé
qui-a déjà trop'souffert: Jeîne veux pas
ue le Dr Ceriprenne ici position

de’ prétendant. Dès demain matin, j'i-
rai seule à Sauvigny, je verrai M. Dont
mond; je le prierai de faire  connaitié

ertout espbir

des protestation). je suis venue vous
trouver à pareille heure, c'est pour rem-
plir un devoir, Je m’acquitte d’une mis-
sion que je me suis donnée. Je vous prie
d'avertir le Dr Denay qu'il ne doit gar-
der aucun espoir d'épouser ma nièce
Claire. Dites-lui bien qu'il perd son
temps.
Le maître qui m'écoutait accoudé sur

son bureau se redressa vivement:
—Mais vous m’étonnez, mademoisel-

le} fit-il. je croyais que M.Charles. ..
—Oh! mon frère! repris-je, vous ad-

mettrez bien que dans une pareille af-
faire, il y a un droitqui primé le sien,
celui de ma nièce Claire! Or, jamais, elle
ne consentira à épouser le Dr Denay
Si je l'affirme, c'est que j'en suis sûre!

—Pourtant, mon jeune ami était
pour Mile Claire un parti...unique,
Je dis: unique. ;
—Je ne le crois, pas monsieur; pour

une jeune fille, le parti uniqueme sem-
être dépouser celui qu'elle aime. Or,
ma nièce a depuislongtemps donné son
affection. * se ">
—Oh! alors! interrompitle maitre,

oh! alos je m'incline!. . .Briser le cœur
d'une femme! poursuivit-il avec une
solennité assez voisine de l'emphase,
àDieu ne plaise que j'aide à commet-
tre -pareil forfait! L'amour fait! de la
femme un être sacré à qui nous de-
vuns un culte pieux. L'amour. ..

Je craignais que le maitre nes'at.
tardât à me réciter quelques phrases
de son prochain roman: j'osai l’inter-

—Ah! fit M. Dorimond, je le regret-
te! Ce roman vous'eût intéressée...
en ce moment surtout. J’étudie là une
situation...

Clairement, je compris que le maître
voulait se réciter devant moi. J'avais
la promesse que j'étais venue chercher!
je pouvais lui faire l'aumône de mon
attention.

—Etcette situation ? dis-je.
—Elle est, reprit M. Dorimond, ana-

logue, à celle où nous nous trouvons
mélés. Mile Claire Roger Denay...
l'autre, ils sont là. vivants, dans mon
livre! 5
. Le maître retraça, dans ses grandes
lignes, son livre de jeunesses TI allait,
il allait. Rien n'est da
d'arrêter unauteur lancé sur le chapi-
tre de ses livres. Je ne l'interrompis
pas. Quand il m'eût conduit au dé-
nouement je me levai pour prendreoo AL

La maitre, qui venaityde se mirer

et je le quittais p
de moi qu’il l’était de lui-même.Le
Dr Denay a vu Claire,ce soir, au salon,
puis il m'adit en particulier: *‘Je tiens

aucoup a  ausculter mademoiselle
votre niece.

10 avril:—Le Dr Denaÿ nous a dé-
claré ce.matin que Claire était phüsique
que nous ne devions poini garder d'i!-
lusion. C'est affreux! Tandis que j'écris
des larmes s'étalent sur mon papier

ereux comme| d

dans son œuvre, souriait ‘à son génie;

|

:
u'aussi contente-

-.—Oh! madame,

‘doimer! Non,Mile Claire n'est p

= - : NN exquises, an, qu'on n'a pas voulurecevoir. qui.f 9 avril.—C'est fait. Je suis arrivée à mandai-je. et dansle sens que je vous pour nous tous, pour mon frère,pour- Claire n'ignore pas plus que moi _a|peut-8tre se croira évincé. .. Sauvigny vers huit heures du matin. [ai dit ? : ma belle-seeur, pour moi! T7© "4 quoi rime tant d'enthousiasme, ét,| Quelles sombres prévisions ne han- |sans m'arrêter à cette idée que je com-| _—Je m'y engage. fit-il: dès ce matin.[ Nous étions ia. l'esprit tendu$ _ ? $ plus d'unefois, je l'ai surpfise qui pleu-| tent-elles pas sa pauvre tête! C'est pour [mettais là une grosse ‘‘incorrection”’ Denay sera prévenu. C’est un homme l'engoisse; épiant tous les mouverients+90 ‘ 0 es ommes 00% rait. Sur mon conseil, pour coupercourt |moi une tristesse inexprimable de| MmeHenry n’était pas là pour s'en |d'honneur, il comprendra. Lui aussi de physionomie du docteur: täChant deEI ° Ta aux insinuations qui renaissaient sans [la voir maintenant languissante, amai- [scandaliser: je mesuis surprise à le respecte l'amour, notre maître à tous. suivre sûr sa figure les impréssions lesFeu illeton Feuilleton cesse, elle a confessé à son père et à grie, la figure pâle, avec de subites rou- regretter. Je me suis fait annoncer à M. | Ah! poursuivit M. Dorimond après un plus fugitives. d'y lire la pensée secrêteex ir 8 or ; sa mère qu'elle aimait le licutenant A-|geurs qui viennent et disparaissent |-Dorimond- par le nommé Firmin, un [silence George Sand avait raison! qui allait peut-être se changer en seù-“ 5 DU — (Journal d’une vieille fille) — DU— melot, qu'elle s’en croyait aimée. Mon aussitôt. . valet bléme, a l'air louche. Au bout |C'est la vic qui copie le roman. Oui. tence de mort! Ah! ceux qui n’ont ja-P TEES — Bia y 83 frère a souri miséricordieusement et| Ses yeux sont entourés comme d'un de trois quartsgl'heure, le maître appa- [nous autres créateurs de fables. on mais accompägné chez le médecirtl'àtof. ME ISSN - . te donnait à Claire une-petite tape ami- [cercle de ‘fièvre; ses lèvres ont perdu|rut, s'exclama joyeusement. parla |dirait vraiment que nous élaborons les qu'ils aiment le.plus au monde ne'péu-“hs Bien Public: $ ——PAR—— Bien Public | cale, lui a dit: . le“coloris.«de la jeunesse-et, sous, la |d"’heureuse surprise” et me conduisit [données sur lesquelles la vie travail-|vent comprendre‘ cette indicible Duri : > rats | “Grand enfant!”—“Le petit Amelot! peau du visage presque transparente. dansson cabinet detravail. Je Jelgissal le, et que nous uifournissons le cane- france! . 7. : Gas ng
KR .||s'est écriée ma belle-sœur ce n'est évi-]on constatent des symptômes alar- pas trainerles pré iminaires. Ap es vas de ses drames! Nous sommes des | ; . : . tesfe ogo ; JULES PRAVIEUX see l'{|demment pas un méchant garçon, mais mants, P quelques simagrées qui sont de règle, voyants, des inspirés. Avez-vous lu un benersne cessaitderegare elleHi = >. a . " enfin, tu seras ‘très riche un jour: les] Mon frère et ma belle-sœur. qui com- Jen pareille circonstance, j'allai droit de mes romans de jeunesseDeux ames ? 10 crooF pour me demander du! sr Amelot sont de ,graves gens. ..je ne| me que: mais, comment leurfaire com- [au fait: CL , —Non maître, avouai-je toute confu- courage et de’ l'espoir. Hélas!jene4 Mr NN dis pas, mais enfin. . . ton père à d’autres prendre que, chez Claire, c'est l'Ame|. —Monsieur, dis-je si, aurisque d'être |se, je Éroyais connaître toute votre pouvaislui en donner! Je mesentis ir: x idées pour toi!” *!  |surtôut' qui est malade? Peut-étre, |indiscréte (le maître esquissa un geste œuvre. Je n'ai point lu “Deux âmes.” : y ;parce quej'avais vu le médecin. fron

le sourcil. Atout instant, ma belle-sœur
les‘yeux lourds'de larmes. se cachaitla
tête dans les mains. Seule, Claire était
restée calme: on eût vraiment dit
que, dans cette consultationil s'agissait
d’ure autre qu'elle! Quand le docteur
efit terminé son examen, il dit, mais
sans grande vigueur dans là voix:.-":
—Rien de grave. mademoiselle

mais,toutefois,des soins voussortné
cessaires. Me, promettez-veus de Sui-
vre le régime que je prescrirai2. %

—Je vous le promets, monsieur“dit
Claire en souriant. . DE

83 ' tan

Il n’était point. difficile decompreh-
re que le médecin dissimulait.sa pen-

sée et nous réservait une sonfidenge.
Aussi dès que Claire eut quitté le .
mon frère, ma belle-sœur et moi, nous
tournâmes nous tousles trois À la fois,
vers-le médecin: : i

—Eh bien, dit-il.. nous sauverons
Mlle Claire; maisil y a des mesures né-
cessaites et urgentes à prendre!- -

—Ma fille est perdue! a'écria..
belle-sceur avec des sanglott datis'1a
voix. aly

fit avec vivacitéZle\
“je vous en su plie laissezà
s, le sens que' je veux"'leur

De Denay,
mes parole

de louanger devant nous le ‘Dr Dena
oui vi écrivit"plusieurs fois, au cours
-d:cesiixd 4, lus lettres’que nous.n'd-

à qu’il doit
res’qué ous 1 répéterCIN

v.ns ; has : lue),; mais .qu'on. déclarait

' ,
et je me sens prise d'épouvante, comme que, J'affirme le contraire. Je =,
si le malheur était à ma porte Où!de madémarcheà qui:que tesait. cette consultationQuelletortureeft

\ . .

uv:
- Et puis/Clèiresonge à cù ser” Cinire. Johoor mot, ‘fâdès mesures à prendre.: bravepati 3 y; dr
Amelot-qu'elle:nl'a Pastévidep! Fu de

p-uh0
tompre.

PL) —Vous parlerez au Dr Denay, de-  per-

=    Aprésente (de son Pores de-su :mère,de’
or -icie,. esttombe, à ‘coups de grosses
4 . > . ; . - A
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que la Mount Vernon Savings Bank.
de Washington. est une banque ou-
vrière; que la deuxième banque na-
tionale des Etats-Unis est la propriété
du travail organisé. Nous voila loin.
en vérité. des méthodes soviétiques.
violentes et renversantes: des .théo-
ries du communisme intégral a la Karl
Marx. Il n'est plus question de l’a-
bolition du capital. de la mise en com-
mun des biens des individus au béné-
fice dela collectivité, ni deces chambar-
dements qui font dresser les cheveux
sur la té des honnêtes bourgeois.
Seuls les ouvriers du sous-sol, ceux du
charbon et du cuivre. revendiquent la
mine aux mineurs. €t les énergumènes
de la confection. brandissant leurs
ciseaux. parlent encore de traiter les
patroas comme les étoffes. de les tailler
en piles.

vérité c'est que les syndicats ou-
vriers américains. comme tout co qui
est a néricain d'ailleurs. sont deve-
nus ‘‘business’’. Assagis. ils songent
surtout à leur intérêts et les protègent
de façon très entendue. Quelques-uns.
en ces dernières années. sont même
devenus de véritables groupements
capitalistes, puissants et admirablement
organisés. Leur évolution financière
est'trè; intéressante à suivre.

. Il y a quelques anné s, le conseil
exécutif de l'Association internationale
des Mé:aniciens, ayant des disponibi-
lités ass.z importantes, ne crut pou-
voir mie x faire “ue les tranformer en
actions de la Cymmercial National
Bank. Le placement était sûr. la ban-
que offrant toutes garanties. À ce mo-
ment, les chefs de syndicat n'avaient
auc ine idée de derrière la tête. Seule-
ment, pour cux comme pour les autres
hYmains, I'appétit vint en mangeant.
Peu de temps après ils achetèrent d'au-
tres actions de la ban ,ue. Or. en 1919.
la bisbille se mit entre les actionnaires MR
dela Comm. cial National Bank. Deux
groupes se formérent dans le dessrin
réciproque de se manger. Ce fut
comme toujours, en pareil cas, une
lutte sourncise et dont la banque en
somme fit les frais. On se mit à la
recherche des ‘“proxies”’; se basant sur |
la. mauvaise administration de l'éta-|f
blissement. cn demanda à tous les
actionnaires leur procuration pour
voter en leur nom à l'assemblée. Et ce
qui devait arriver arriva fatalement: le
cours des actions de la Commercial
National baissa de façon sensible et
on,eut l'impression que la banque elle-
même commençait à donner de la bande
de façon inquiétante. Quand l'eau
monte dans la cale, les rats quittent le
navire. -Les actionnaires timides ven-
dirent leurs actions pour ce qu'ils pu-
rent en trouver. Mais les mécaniciens.
ayant cette fois la tête dure comme
leurs marteaux et la poigne solide com-
me Jeurs pinces, ne se laissèrent pas
émouvoir. Ayant d:s fonds en caisse.
ils achetèrent des a-tions de la banque
et en achetèrent à tour de bras. Si
bien que le jour de l'assemblée, les

SERVICE

‘frères’. la Fraternité décida de
fonder une banque. Elle commença
ar acheter une banque new-vorkaise

Bien étalie, l’Empire Trust, dont le
capital est de 47 millions. Immédia-
tement deux membres du syndicat en-
trèrent au conseil d'administration de
la banque. et dans l'année ils fondèrent
le Brotherhood of Locomotive Engi-
neer's Co-cperative Trust of New-
York City.

Cette méthode est beaucoup p\vs
répandue qu'on ne suppose. La Not-
tingham Bank.la San Barnard'no Bant,
plusieurs autres peut-être. ont été
absorbées par le même procédé. Les
financiers sont parfaitement au. fait
de la marche envahissante du £re -
tariat dans leur domaine. Loin de s’y
opposer. ils y applaudissent. Ils sa-
vent en effet que, tant que les ouvriers
posséderont des ban juts, ils ne songe-
ront pas à les détruire.

Les unions envrièrrs ont un Epu's-
sance presque irrésistible, étant Daste
sur la solidarité et sur le nomore. tl1>s
n’ont pas encore rendu au prolétariat
tons les services qu'il en peut attendre.
Ell-s lui ont donné des banques et cer-
tainement lvien donreront d'autr s.
Elle: lui donneron*. quand il le vo:-
dra, des coopérativ > de censomm:-
tion qui le protègerent coatres dis
exactions des in*e médiaires. ces rx.
ploiteurs qui, ne produisant rien, Iti
mancent je pris clair a: ce qu'il gagne.

et sous forme d’une conversion, comme
précédemment. Le cas échéant. il
faut espérer que les conditions au public
seront tout aussi généreuses et qu'on
choisira les modalités susceptibles de
convenir au plus grand nombre possible
d'anciens ou nouveaux souscripteurs.
Revenons à des chiffres plus modestes,
ceux des principaux emprunts du mois
d'août:
Outremont (‘Ecoles protestantes):

S2€0,000 £ 14 “+ 20 ans; Trois-Rivières,
240,500 534 ‘; 20 et 30 ans; Magog 10,-
500 5 17“; série de 30 ans;Beauharnois
40,000 514; 40 ans: Trois-Rivières,
35,000 514%; 30 ans; N.-Dame de la
Merci 25.000 5:; ©; 30 ans: longueil
{Ecoles protestantes : 10,000 6°, 10
ans.

L'énumération -est onc vit: faite.
Unefois n'est pas coutume. c'est Qué-
bec qui fournit le plus u'émissior s—
8611 800 au total pour les municit ali-
tés, contre S413,000 dans l'Ontzrio.
Pas une seule émission de S100.000
ou plus n'est à relever dans le reste du
tabléau. du moins pour ce compart
ment.

{René T. Leclerc.

 

D'après la statitique. un Anglai
écrit quatre-vingt-quatre lettres dans
une année un Américain écrit 112 lettres
dans le même espace ue temps 
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le Canada a sous la main aussi une
source abondante et régulière de force
motrice—la moins coût.use qui soit—
pour utiliser ses richesses forestiéres.
Un autre avantage— et non des moin-
dres—est celui d'avoir une main-d’œu-
vre exercée et stable pour fournir les
effectifs nécessaires à nos usines et
scieries qui fabriquent du papier, des
pâtes et débitent des bois d'œuvre.
La nature a fait largement les choses.
Il ne nous reste qu’a faire notre part.
en fournissant le capital indispensable
à la bonne exploitation de ces ressour-
ces naturelles, pour en yarder entre nos
mains la propriété et le hénéfice.  @

René T. Leclerc.

de faire les boutons seuiement.

BOURSE DE MONTREAL 
On a bréveté au-delà de 1.300 pro- | rrice Bros..41

cédés au< Etats-Unis sur la manière Que. Pow. .68

Max. Min. Fermet.
Abitibi. 61 61 61 à 15
Brompton. 101; 401, 201-Bà3-8
B.E.S.C. 538
B.E.S.2P. 15à17:;
Br. Tr. 133-8 125, 423,243
C.M.&S. 26 à 27
C.Cem., 85', 85 86 à |,
Cc.stec….. 13à16
C.St, Pld: 47 47 46 à 47
Can. Car ofd à 22
D.U.R.… . ofd a 69
Dom. Tex. 65 65 65 à 4
Laurentite 972 91 911-8à92',
Mont. Pow. 12034 129 1294 4
Nat. Br. . 5314 53 523,453 §

41 ofdad2:{,,
67 of1367

| St. M. Pap. ofd à 107  
9

de

$50.00 a $75.00
en profitant de cette vente.

 

LES FROIDS VONT VENIR RAPIDEMENT
ET UNE ECONOMIE DE $50.00 MERITE
CONSIDERATIONS.

TELEPHONE 711W

UN LEGER DEPOT RETIENDRA VOTRE ACHAT.
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UNE ERE DE PROSPERITE

Voulez-vous que notre ville ait sa large :

part de ce souffle bienfaisant qui pla-

ne sur la Province de Québec .

VOUS NE DEMANDEZ PAS MIEUX
N'est-ce pas ?

Eh bien cessez d'acheter à l'é-
tranger: cessez de faire vos a-

chats dans une autre province,

cessez de dépouiller votre. ville
de l'argent que vous y font ga-

gner nos iddustries locales, ces-

sez de fournir le cuir avec lequel

on fabrique la botte qui vous
frappera tot ou tard. :

 

- NE DITES PAS “CECI REGARDE
BIEN UN TEL OU UN TEL,” MAIS
PRENEZ-LE POUR VOUS ET AGIS-
SEZ EN CONSEQUENCE;SI CE N’EST
POUR VOUS, AU MOINS, QUE CE

“ SOIT POUR VOSENFANTS, SUR QUI
VOUS DEPENDREZ PEUT-ETREDANS
VOTRE VIEIL AGE.

Fu'lié dans Uintérét de la ville
des Trois-Rivières par

L'Association des Marchands-Détaillants,
District des Trois-Rivières.
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Cet argent que vous envoyez a
Toronto ou ailleurs si vous ne.
savez qu’en faire, laissez-le se
gagner par ceux-là qui ne de-

mandentqu’à aider leurs con-
citoyens et non pas à leur nuire

comme vous le faites en envoy-

ant au dehors la PIASTRE qui
alimente l’industrie qui vous
ferait vivre.
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